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MOUVEMENT DANS LE CORPS DES WALIS : 
LE PRÉSIDENT TEBBOUNE OPÈRE PLUSIEURS CHANGEMENTS

LE PREMIER MINISTRE REÇOIT UNE DÉLÉGATION 
MINISTÉRIELLE DE LA RÉPUBLIQUE DU BANGLADESH

LE GÉNÉRAL D’ARMÉE SAÏD CHANEGRIHA REÇOIT
 LE MINISTRE DE LA DÉFENSE NATIONALE DU NIGER

Un nouveau mouvement 
de walis vient d’être 
annoncé par la pré-

sidence de la République. Ce 
mouvement partiel, daté du 20 
octobre, touche quatre wilayas 
et complète le vaste redéploie-
ment opéré fin septembre dans 
l’administration territoriale.

QUATRE WALIS 
CHANGENT DE WILAYA
Riad Benahmed, jusque-là wali 

de Batna, prend la tête de la 
wilaya d’Aflou. Il est remplacé 
à Batna par Youssef Bechlaoui, 
qui occupait auparavant le 
poste de wali de Tlemcen.
Mohamed Meziane quitte de 
son côté la wilaya d’El Tarf 
pour rejoindre Béjaïa. Ka-
mel Nouisser, qui dirigeait 
jusqu’ici Bordj Bou Arréridj, 
prend quant à lui la direction de 
la wilaya de Tlemcen, laissée 
vacante par le départ de Yous-
sef Bechlaoui.
Trois nouveaux walis issus de 
l’administration locale
Pour pourvoir les wilayas dé-
sormais vacantes, la présidence 
a choisi de promouvoir des 
cadres de l’administration ter-
ritoriale. Abdelwahab Zini, qui 

occupait le poste de wali délé-
gué de la circonscription d’El 
Harrach à Alger, devient ainsi 
wali d’El Tarf.
Redouane Khelifa, auparavant 
wali délégué de la circonscrip-
tion de Bab El Oued, est nom-
mé wali de Bordj Bou Arréridj. 
Enfin, Omar Bouthraoui, qui 
exerçait comme secrétaire 
général de la wilaya d’Oum 
El Bouaghi, prend la tête de la 
wilaya de Barika.

UNE NOUVELLE
 DYNAMIQUE 
RECHERCHÉE

 DANS LA GESTION
 LOCALE

La présidence présente ce 
mouvement de walis comme 
une mesure destinée à impulser 

une nouvelle dynamique dans 
la gestion des affaires locales. 
L’objectif affiché concerne no-
tamment le suivi du dévelop-
pement à travers les différentes 
collectivités territoriales.
Ce choix de puiser parmi les 
walis délégués et les secrétaires 
généraux de wilaya traduit une 
volonté de promotion interne 
au sein de l’administration ter-
ritoriale. Les trois nouveaux 
walis nommés connaissaient 
déjà, de fait, les dossiers de 
leurs wilayas d’origine respec-
tives.

UN DEUXIÈME 
MOUVEMENT APRÈS 

CELUI DE SEPTEMBRE
Ce redéploiement fait suite 
à un mouvement plus large 

opéré le 22 septembre par 
le président Tebboune, qui 
avait touché le corps des 
walis, des walis délégués et 
des secrétaires généraux de 
wilaya. Ce premier mouve-
ment avait été annoncé par 
le ministère de l’Intérieur 
et des Transports.
Dans la foulée, le jeudi 
suivant, de nouvelles no-
minations étaient venues 
compléter ce dispositif, 
conformément à l’article 
92 de la Constitution. Le 
ministère de l’Intérieur 
avait alors précisé, dans un 
communiqué, les détails de 
ces désignations supplé-
mentaires.

Chargé par le président de 
la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, le Pre-

mier ministre, M. Sifi Ghrieb, a 
reçu, mardi au Palais du Gouver-
nement, une délégation ministé-
rielle de la République du Ban-
gladesh, pays frère, conduite par 
le ministre de l’Energie, des Res-
sources minérales et de l’Elec-
tricité, Iqbal Hassan Mahmood, 
indique un communiqué des ser-
vices du Premier ministre.

La délégation, qui effectue une 
visite de travail en Algérie, 
comptait également le ministre 
d’Etat aux Affaires étrangères, 
Humayun Kabir. 
La rencontre s’est déroulée en 
présence du ministre d’Etat, mi-
nistre des Hydrocarbures, Moha-
med Arkab.
La rencontre a permis de “passer 
en revue l’état et les perspectives 
des relations bilatérales entre les 
deux pays, qui entretiennent des 

relations de solidarité et de coo-
pération historiques, les deux 
parties ayant exprimé leur souci 
d’explorer les voies à même de 
renforcer leurs relations frater-
nelles et d’insuffler une nouvelle 
dynamique à la coopération bila-
térale, en adéquation avec les 
atouts et les potentialités promet-
teuses de complémentarité dont 
disposent l’Algérie et le Bangla-
desh”, lit-on dans le communi-
qué.

Le ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense 
nationale, Chef d’Etat-ma-

jor de l’Armée nationale populaire 
(ANP), le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, a reçu, mercredi au 
siège de l’Etat-major de l’ANP, 
le ministre de la Défense natio-
nale de la République du Niger, 
pays frère, le Général d’Armée 
Salifou Modi, qui effectue une 
visite de travail en Algérie à la tête 
d’une délégation militaire de haut 
rang, indique un communiqué du 
ministère de la Défense nationale 
(MDN).
La cérémonie d’accueil a été enta-
mée par le salut du drapeau natio-
nal, l’écoute des deux hymnes 
nationaux et la présentation des 
honneurs militaires au Général 
d’Armée Salifou Modi, par une 
formation militaire, représentant 

les différentes Forces de l’ANP.
Ont pris part à cette rencontre, 
“les Commandants des Forces ter-
restres et aériennes, le Comman-

dant de la Gendarmerie nationale, 
le Directeur de Cabinet auprès du 
MDN, des Chefs de départements 
et des Directeurs du MDN et de 

l’Etat-major de l’ANP, ainsi que 
les membres de la délégation nigé-
rienne”, précise la même source.
Lors de cette audience, le Géné-
ral d’Armée Saïd Chanegriha a 
prononcé une allocution, dans 
laquelle il a souhaité la bienvenue 
au ministre de la Défense natio-
nale du Niger et la délégation qui 
l’accompagne, soulignant “la dis-
position de l’Algérie à consolider 
sa coopération militaire bilaté-
rale”.
“A l’entame, il me plait de vous 
souhaiter la bienvenue en Algé-
rie, à l’occasion de cette visite qui 
s’inscrit dans le prolongement de 
celle que vous avez effectuée il y a 
quelques jours. Elle illustre, notre 
volonté commune de hisser la 
coopération militaire bilatérale et 
de relever, avec toute l’efficacité et 
l’engagement requis, les défis qui 

se posent à nous”, a-t-il dit.
“Je saisis cette occasion pour vous 
réaffirmer l’entière disposition de 
l’ANP à examiner toute proposi-
tion nigérienne de nature à renfor-
cer notre coopération militaire et 
sécuritaire, au service des intérêts 
suprêmes de nos deux pays frères 
et en droite ligne de la ferme vo-
lonté de leurs dirigeants”, a ajouté 
le Général d’Armée Saïd Chane-
griha. 
De son côté, le ministre de la Dé-
fense nationale de la République 
du Niger “a salué le niveau de 
coordination multidimensionnelle 
entre les armées des deux pays 
frères”.
A l’issue de l’audience, “les deux 
parties ont signé un protocole 
d’accord dans le domaine de la 
coopération militaire”, conclut le 
communiqué du MDN.
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« LA 1ER DU GENRE EN AFRIQUE » :
UNE MÉGA-USINE PHARMACEUTIQUE DE 6 000 M²

 S’IMPLANTE À BATNA

MÉDICAMENTS ESSENTIELS : 
L’ALGÉRIE ADOPTE SA PREMIÈRE LISTE NATIONALE

À l’occasion de la pre-
mière édition du 
salon professionnel 

« Pharmanova Expo » dans 
la wilaya de Batna, les inves-
tissements et projets straté-
giques du groupe public, Sai-
dal, dans la région ont été mis 
en avant.

Le directeur général du 
groupe, Younes Bouarara, a 
annoncé que Batna s’apprête 
à devenir un pôle régional de 
l’industrie des matières pre-
mières  pharmaceutiques.
Le responsable a précisé que 
les travaux sont en cours pour 
concrétiser trois grandes uni-

tés de production.
En tête de liste figure une 
usine spécialisée dans la pro-
duction d’intrants de matières 
premières pour le paracéta-
mol et l’acide acétylsalicy-
lique (l’aspirine), présentée 
comme « la première du genre 
en Afrique ».

MATIÈRES 
PREMIÈRES 

PHARMACEUTIQUES 
BATNA AU CŒUR D’UN 

PROJET 
STRATÉGIQUE POUR 

L’ALGÉRIE
Il a indiqué que le taux 
d’avancement des travaux a 
actuellement dépassé les 75 
%, sa livraison et le début de 
son exploitation étant prévus 
dans un délai n’excédant pas 
9 mois.
Ce projet stratégique, pour le-
quel un investissement global 
avoisinant les 675 millions 
de dinars (soit 67,5 milliards 
de centimes) a été mobilisé, 

s’étend sur une superficie 
proche de 6 000 mètres car-
rés.
Il disposera d’une capacité 
de production totale attei-
gnant 2 000 tonnes par an, de 
quoi couvrir entièrement les 
besoins nationaux et exporter 
l’excédent.
La feuille de route des inves-
tissements du groupe à Batna 
comprend également une deu-
xième unité, d’une capacité 
de 4 tonnes par an, dédiée à 
la production de matières pre-
mières pour les médicaments 
cardiovasculaires, les antidia-
bétiques et les anti-inflamma-
toires, ainsi qu’une troisième 
unité lancée en 2024 pour la 
production de cristaux d’insu-
line, avec une capacité an-
nuelle de 1 500 kg.

SOUVERAINETÉ 
SANITAIRE ET PARTE-

NARIAT CHINOIS : 
VERS 

L’EXPORTATION 
ET LE TRANSFERT 

DE TECHNOLOGIE
Parallèlement, le ministre 
de l’Industrie  pharmaceu-
tique, Ouacim Kouidri, a 
supervisé la signature d’un 
accord de partenariat entre 
l’entreprise algérienne « 
Pharma Invest » (El-Eulma) 
et le groupe chinois « Yangtze 
River » (YRPG).
Suivre les essais
Cet accord porte sur le trans-
fert d’expertise et de tech-
nologies modernes afin de 
maîtriser la fabrication de 
matières premières et de mé-
dicaments innovants.
Dans cette dynamique, Phar-
ma Invest prévoit de conclure 
prochainement un accord avec 
Saidal pour la fabrication et la 
distribution de médicaments à 
forte valeur ajoutée.
Selon le ministre, ces ini-
tiatives concrètes viennent 
appuyer la souveraineté sa-
nitaire du pays et propulser 
l’industrie nationale vers des 
technologies de pointe.

L’Algérie adopte sa première 
liste nationale des médicaments 
essentiels pour renforcer leur 

disponibilité et orienter la production 
locale. 
Le ministre de l’Industrie pharmaceu-
tique, Ouacim Kouidri, a annoncé le 20 
octobre l’adoption de la première liste 
nationale des médicaments essentiels. 
Ce document de référence doit orienter 
la production locale et sécuriser la dis-
ponibilité des traitements prioritaires. 
Il ne modifie pas, pour l’instant, le 
remboursement des patients.

MÉDICAMENTS ESSENTIELS
 EN ALGÉRIE 

 UNE PREMIÈRE LISTE 
NATIONALE ADOPTÉE EN 

2026
Le ministre de l’Industrie pharma-
ceutique, Ouacim Kouidri, a annoncé 
mardi 20 octobre à Alger l’adoption de 
la première liste nationale des médi-
caments essentiels. Il s’exprimait à 
l’ouverture d’une journée d’étude 
consacrée à l’exportation des produits 
pharmaceutiques et des dispositifs mé-
dicaux. Le ministre y voit « une étape 
stratégique » qui couronne les travaux 
d’un comité d’experts spécialisé.
Services publics
Ce comité avait été installé le 23 avril 
2026 au siège du ministère. Il devait 
évaluer les traitements selon des cri-
tères scientifiques et techniques, en 
tenant compte de l’évolution des mala-
dies dans le pays. Six mois plus tard, 
la première liste nationale est donc 
adoptée.

À QUOI SERVIRA 
LA NOUVELLE LISTE DES 

MÉDICAMENTS 

ESSENTIELS EN ALGÉRIE ?
Selon le ministre, cette liste servira 
de référence pour définir les priorités 
nationales en matière de disponibilité 
durable des médicaments essentiels. 
Elle doit aussi renforcer les capa-
cités de production nationales. Les 
autorités veulent enfin orienter les 
investissements vers les médicaments 
prioritaires sur les plans sanitaire et 
stratégique, y compris en vue de leur 
exportation.
Services publics
La liste doit également s’accorder avec 
le programme national de production 
et d’importation. L’objectif consiste à 
répondre aux besoins thérapeutiques 
réels de la population. Les pathologies 
les plus répandues dans le pays guident 
donc le choix des traitements retenus.
Le concept de médicament essentiel 
vient de l’Organisation mondiale de 
la santé. L’OMS publie une liste mo-
dèle qu’elle met à jour tous les deux 
ans. De nombreux pays s’en inspirent 
pour établir leur propre liste nationale.

CNAS ET CASNOS :
 LES MÉDICAMENTS

 ESSENTIELS 
SERONT-ILS REMBOURSÉS ?

Un médicament essentiel n’est pas for-
cément remboursé ni gratuit. Il s’agit 
d’un médicament jugé prioritaire pour 
la santé publique, dont l’État veut 
garantir la disponibilité. La liste sert 
d’abord d’outil de planification pour 
la production et l’approvisionnement.
Le remboursement dépend, lui, de la 
liste des médicaments remboursables 
par la sécurité sociale, CNAS ou 
Casnos. La gratuité concerne certains 
cadres précis, comme les hôpitaux 

publics ou les programmes nationaux 
de santé. Aucun changement du rem-
boursement ni des prix n’a été annoncé 
avec l’adoption de cette liste.
Les patients ne doivent donc pas s’at-
tendre à un changement immédiat en 
pharmacie. Il est recommandé de se 
renseigner auprès de son pharmacien 
ou de sa caisse de sécurité sociale 
avant toute conclusion, afin d’éviter 
toute confusion.

LISTE NATIONALE DES MÉDI-
CAMENTS ESSENTIELS : 

QUI A PARTICIPÉ À SON ÉLA-
BORATION ?

Le comité d’experts réunit des repré-
sentants de plusieurs ministères. On y 
trouve la Défense nationale, l’Ensei-
gnement supérieur et la Recherche 
scientifique, la Santé, ainsi que le Tra-
vail, l’Emploi et la Sécurité sociale. 
Cette composition permet de croiser 
les besoins des hôpitaux, des patients 
et de la sécurité sociale.
Plusieurs organismes spécialisés parti-
cipent également aux travaux. Il s’agit 
de l’Agence nationale de sécurité sani-
taire, de l’Agence nationale des pro-
duits pharmaceutiques et de la Phar-
macie centrale des hôpitaux. L’Institut 
Pasteur d’Algérie et le Centre national 
de pharmacovigilance et de matériovi-
gilance complètent ce dispositif.
Des experts en médecine, en pharma-
cie et en chirurgie dentaire, désignés 
par leurs ordres professionnels, siègent 
aussi au comité. L’Agence nationale 
des produits pharmaceutiques joue 
par ailleurs un rôle central dans la 
surveillance du marché. Elle a récem-
ment signalé un lot de médicament 
contrefait en circulation.

DISPONIBILITÉ DES 
MÉDICAMENTS EN ALGÉRIE 

 CE QUI POURRAIT CHANGER 
POUR LES PATIENTS

Pour l’industrie, la liste doit orienter la 
production et les investissements vers 
les molécules prioritaires. Pour les im-
portations, elle servira à aligner le pro-
gramme d’importation sur les besoins 
identifiés. Les autorités espèrent ainsi 
réduire les ruptures sur les traitements 
les plus utilisés.
Plusieurs points restent cependant 
à préciser. Le ministère n’a pas en-
core détaillé le nombre de molécules 
retenues, les classes thérapeutiques 
concernées ni la date de publication du 
texte. Ces précisions devraient accom-
pagner la diffusion officielle de la liste.

UNE INDUSTRIE
 PHARMACEUTIQUE TOUR-

NÉE VERS L’EXPORT
L’adoption de la liste intervient alors 
que le secteur multiplie les ambitions 
à l’international. Les exportations de 
produits pharmaceutiques et de dis-
positifs médicaux ont atteint près de 
52 millions de dollars en 2025, vers 
33 pays dont 18 africains. Le ministre 
veut désormais passer à une nouvelle 

étape, tournée vers les marchés exté-
rieurs.
Selon Ouacim Kouidri, l’Algérie 
abrite près de 30 % des usines phar-
maceutiques du continent africain. Des 
industriels expédient déjà des médica-
ments « Made in Algeria » vers la Côte 
d’Ivoire. Les partenariats avec des 
laboratoires étrangers se multiplient 
aussi, comme l’accord signé avec 
Amgen contre les maladies cardiovas-
culaires.
Le groupe public Saidal exporte de son 
côté vers plus de dix pays africains. Il 
prépare aussi de nouveaux projets pour 
les médicaments très demandés, no-
tamment les anticancéreux. Son usine 
de matière première du paracétamol, à 
Batna, doit entrer en production d’ici 
neuf mois.
Le ministre a également rappelé la 
Conférence ministérielle africaine sur 
la production locale de médicaments, 
organisée en Algérie en novembre 
2025. La liste nationale doit aider à 
concilier la disponibilité des traite-
ments sur le marché intérieur et le 
développement des exportations. Les 
autorités en font un pilier de la souve-
raineté pharmaceutique.
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Le Premier ministre, M. 
Sifi Ghrieb, a présidé, 
mercredi, une réunion 

du Gouvernement consacrée 
aux secteurs de l’industrie et 
des travaux publics, ainsi qu’à 
l’étude de la mise en œuvre 
de la Stratégie nationale de 
prévention et de lutte contre 
les stupéfiants et substances 
psychotropes pour la période 

2025-2029, indique un com-
muniqué des Services du Pre-
mier ministre.
A l’entame de la réunion, le 
Gouvernement a entendu une 
communication sur le méca-
nisme proposé pour le calcul 
et l’évaluation du taux d’inté-
gration dans les domaines de 
l’industrie de véhicules lourds 
et légers et de téléphones mo-

biles, pour déterminer la com-
posante matérielle réelle et les 
processus industriels réalisés 
localement, favorisant ainsi 
l’implantation de ces indus-
tries, l’augmentation des taux 
d’intégration et la réduction de 
la facture des importations.
A cet égard, le Gouvernement 
a souligné que ce nouveau mé-
canisme vise, selon une nou-
velle approche, à instaurer une 
véritable industrie nationale, 
dépassant le stade du simple 
assemblage traditionnel, et ce, 
par le renforcement des parte-
nariats, la garantie du transfert 
de technologie, le dévelop-
pement des compétences et 
la consolidation du réseau de 
sous-traitance, ce qui permet-
tra d’accroître les capacités de 
production locales.
Par la suite, et dans le cadre 
du suivi de la mise en œuvre 
des décisions prises par le 

président de la République 
relatives à la lutte contre le 
phénomène des stupéfiants et 
substances psychotropes se-
lon une stratégie intégrée, le 
Gouvernement a étudié l’éva-
luation d’étape relative à la 
mise en œuvre de la stratégie 
nationale de prévention et de 
lutte contre les stupéfiants et 
substances psychotropes pour 
la période 2025-2029, un an 
après son lancement, ainsi que 
le renforcement du système ins-
titutionnel y afférent.
A cette occasion, les résultats 
concrets obtenus dans le cadre 
du Plan d’action de la straté-
gie fondée sur la prévention, 
la dissuasion et la prise en 
charge ont été présentés. L’ac-
cent a été mis sur la nécessité 
de continuer à adapter ce plan 
d’action aux nouvelles évolu-
tions de la criminalité organi-
sée, dont l’efficacité fera l’ob-

jet d’une évaluation mensuelle 
au niveau du Gouvernement, 
tout en soulignant la néces-
sité de renforcer l’action sur le 
terrain et au niveau des quar-
tiers, notamment en associant 
la société civile, qui fait partie 
intégrante de l’effort national 
visant à lutter contre ce  fléau 
et à en limiter la propagation, 
ainsi que de renforcer la coo-
pération internationale dans ce 
domaine.
Enfin, le Gouvernement a 
également passé en revue la 
poursuite des opérations sur 
le terrain, relatives à la réali-
sation des tronçons concernés 
de la ligne ferroviaire reliant El 
Meniaa à Tamanrasset, des tra-
vaux qui, conformément aux 
instructions données par le pré-
sident de la République lors du 
dernier Conseil des ministres, 
débuteront depuis la wilaya de 
Tamanrasset”.

La corporation médiatique 
algérienne célèbrera, jeudi, 
la Journée nationale de la 

presse, dans un contexte marqué 
par les rôles croissants dévolus 
aux médias nationaux, en tant 
que partenaires clés dans le pro-
cessus de développement national 
et d’édification de l’Algérie nou-
velle victorieuse.
Le secteur médiatique a connu, 
ces dernières années, des avan-
cées substantielles à plusieurs 
niveaux, aussi bien législatif, 
réglementaire que technologique, 
traduisant une volonté résolue 
de s’adapter aux exigences de la 
modernité et de renforcer l’envi-
ronnement d’exercice du métier 
de journaliste, tout en jouant un 
rôle clé dans l’accompagnement 
des efforts de développement 
dans divers domaines par la mise 
en lumière des réalisations et des 
acquis concrétisés, mais aussi en 
faisant face aux guerres de nou-
velle génération par la formation 
d’un front uni contre les cam-
pagnes de désinformation et les 
tentatives de porter atteinte à la 
stabilité et à l’unité du pays.
Dans ce cadre, le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, n’a eu de cesse de rele-
ver l’importance du rôle dévolu 
au secteur de l’information, souli-
gnant que “le journaliste algérien 
a toujours fait preuve de loyauté 
envers sa patrie, notamment du-
rant les périodes difficiles”.
Le président de la République a 
également insisté sur la néces-
sité de créer des mécanismes à 
même de codifier et d’encadrer 
les nouveaux outils de travail 
dans le monde de la presse, basés 
sur le numérique et les médias 
électroniques, indiquant que ce 

domaine constitue “une priorité” 
pour promouvoir le secteur de la 
communication, “en consécration 
du droit du citoyen à une infor-
mation fiable”, mais aussi pour 
“accompagner le processus d’édi-
fication d’une Algérie fondée sur 
la bonne gouvernance et l’action 
démocratique dans la transpa-
rence et l’égalité des chances 
entre toutes les citoyennes et tous 
les citoyens”.
En phase avec ces rôles impor-
tants, l’Etat a veillé à mettre en 
place un arsenal juridique solide 
pour bâtir un système médiatique 
professionnel et responsable, qui 
permettra, à travers ses textes 
d’application, d’installer l’Auto-
rité nationale indépendante de 
régulation de l’audiovisuel, l’Au-
torité de régulation de la presse 
écrite et électronique et le Conseil 
supérieur de l’éthique et de la 
déontologie de la profession de 
journaliste, en sus de l’élabora-
tion de la carte nationale du jour-
naliste professionnel.
La volonté de l’Etat de promou-
voir le secteur se manifeste par la 
création de mécanismes efficaces 
de soutien aux médias nationaux, 
à l’image de la relance du Fonds 
d’aide à la presse.
De plus, les hautes autorités 
veillent à instaurer un environ-
nement d’ouverture et de débat 
permanent avec les représen-
tants de la corporation, à travers 
les rencontres périodiques du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, avec les 
responsables des médias pour 
écouter leurs préoccupations, 
ainsi qu’avec les représentants de 
la presse nationale pour répondre 
à leurs interrogations sur divers 
dossiers nationaux et internatio-

naux.
Fidèles à cette louable tradition, 
le ministère de la Communica-
tion et la Direction générale de la 
communication à la Présidence de 
la République s’attellent à l’orga-
nisation d’une série de rencontres 
interactives avec les responsables 
des établissements médiatiques 
publics et privés, afin de discu-
ter des préoccupations et propo-
sitions des différents acteurs et 
d’explorer les voies et moyens à 
même de promouvoir le secteur.
L’Etat accorde aussi une atten-
tion particulière à la protection 
des journalistes et à la garantie de 
leurs droits socioprofessionnels, 
à travers l’amélioration de leurs 
conditions de travail et l’instau-
ration des garanties juridiques 
leur permettant de s’acquitter 
de leur noble mission à l’abri de 
toute pression, tout en insistant 
sur l’impératif de se conformer 
à la déontologie de la profession, 
de faire preuve d’objectivité et de 
responsabilité et de transmettre 
une information fiable, en tant 
que première ligne de défense 
contre les rumeurs et la désinfor-
mation ciblant la stabilité du pays.
A ce titre, les professionnels du 
secteur de l’information et de la 
communication ont fait montre 
d’un haut niveau de conscience 
et d’un engagement exemplaire 
envers les causes nationales, se 
dressant en rempart face à la 
guerre médiatique menée contre 
l’Algérie pour salir son image et 
freiner son processus de dévelop-
pement.
Face aux défis actuels dans la ba-
taille de l’information, le secteur 
organise une série de sessions de 
formation spécialisées visant à 
renforcer les capacités des jour-

nalistes et des techniciens et à 
perfectionner leurs compétences 
professionnelles.
Dans ce contexte, et en prévision 
de l’échéance constitutionnelle 
majeure que représentent les 
élections locales prévues le 28 
novembre, une Journée d’étude 
consacrée au rôle des médias dans 
ce scrutin a récemment été orga-
nisée.
A cette occasion, le ministre de 
la Communication, M. Moha-
med Bouslimani, a indiqué que 
les médias nationaux sont enga-
gés dans l’accompagnement des 
efforts de l’Etat dans le cadre de 
cette échéance nationale, en assu-
rant une couverture médiatique 
professionnelle, impartiale et res-
ponsable.
Il a ajouté que l’importance d’un 
accompagnement médiatique pro-
fessionnel à toutes les étapes du 
processus électoral dépasse dé-
sormais le simple cadre de l’exer-
cice de la profession pour s’élever 
au rang de devoir national, dans 
le contexte des guerres cyberné-
tiques ciblées visant à semer la 
discorde.

Les médias nationaux se sont tou-
jours attachés, depuis leur émer-
gence durant la colonisation fran-
çaise et après l’indépendance, à 
accomplir pleinement leur devoir 
national, démontrant leur rôle dé-
terminant au service de la vérité 
et dans la lutte contre la désinfor-
mation.
La Journée nationale de la presse, 
célébrée le 22 octobre, vient ainsi 
commémorer l’anniversaire de 
la parution, en 1955, du premier 
numéro du journal “Résistance 
algérienne”, organe de presse 
du Front de libération nationale 
(FLN) et de l’Armée de libération 
nationale (ALN).
Les médias nationaux ont connu 
une transformation notable grâce 
aux réformes introduites par la 
Constitution de 2020, qui ont tenu 
compte des préoccupations de 
tous les intervenants dans ce sec-
teur, respecté le système des va-
leurs sociales et conforté les com-
posantes de l’identité nationale, 
tout en réaffirmant que “la liberté 
de la presse écrite, audiovisuelle 
et électronique est garantie”.

RÉUNION DU GOUVERNEMENT : 
PLUSIEURS SECTEURS À L’ORDRE DU JOUR

JOURNÉE NATIONALE DE LA PRESSE
RÔLES CROISSANTS POUR LES MÉDIAS NATIONAUX, PARTENAIRES 

CLÉS DANS LE PROCESSUS DE DÉVELOPPEMENT



Après plus d’un mois d’in-
terruption, le train entre 
l’Algérie et la Tunisie re-

prend ce mercredi 21 octobre. Ho-
raires, prix des billets et réductions 
pour les enfants, voici ce qu’il faut 
savoir. 
Bonne nouvelle pour les voya-
geurs entre l’Algérie et la Tunisie. 
Après plus d’un mois de suspen-
sion, le train international reliant 
Annaba à Tunis reprend du service 
ce mercredi 21 octobre 2026. Les 
passagers pourront à nouveau ef-
fectuer le trajet de bout en bout, 
avec un départ direct depuis la 
capitale tunisienne vers Annaba. 
Cette reprise intervient après 
l’achèvement des travaux ferro-
viaires réalisés dans la wilaya de 
Souk Ahras.

TRAIN ALGÉRIE-TUNISIE 
LES TRAVAUX 

FERROVIAIRES ACHEVÉS
 À SOUK AHRAS

Dans un communiqué publié mar-
di 20 octobre, la Société nationale 
des transports ferroviaires (SNTF) 
a annoncé le retour à la normale de 

la circulation sur la ligne interna-
tionale Annaba-Tunis-Annaba.
L’interruption concernait le tron-
çon reliant Aïn Sennour à Souk 
Ahras, où des travaux ont né-
cessité la suspension du trafic. 
L’Agence nationale d’études et de 
suivi de la réalisation des investis-
sements ferroviaires (ANESRIF) 
a mené les opérations pendant 20 
jours.
La SNTF confirme désormais la 
reprise du parcours complet. L’en-
treprise ferroviaire a remercié ses 
clients pour leur compréhension 
durant cette période. Et réaffirmé 
son engagement à assurer un trans-
port sûr et régulier, tout en amélio-
rant la qualité de ses services.

TRAIN INTERNATIONAL 
ALGÉRIE-TUNISIE :

 HORAIRES ET TARIFS 
DES BILLETS

Relancée en août 2024 après près 
de 30 ans d’interruption, la liai-
son ferroviaire entre l’Algérie et 
la Tunisie permet de rejoindre les 
deux pays via Annaba et Ghardi-
maou, en Tunisie, à proximité de 

la frontière algérienne.
La desserte internationale propose 
plusieurs départs chaque semaine 
dans les deux sens. Voici les ho-
raires annoncés :
Annaba-Tunis : départ les di-
manches, mardis et jeudis à 9 h, 
avec une arrivée prévue à 18 h 27.
Tunis-Annaba : départ les lun-
dis, mercredis et vendredis à 8 h 
25, avec une arrivée prévue à 18 
h 20.
Les formalités de passage aux 
frontières s’effectuent à la gare 
internationale de Souk Ahras pour 
l’Algérie et à celle de Ghardimaou 
pour la Tunisie.
Les voyageurs peuvent acheter 
leurs billets aux gares d’Annaba 
et de Souk Ahras. Ainsi qu’à celles 
d’Alger, d’Oran, de Constantine, 
de Sétif et d’El Eulma.
Côté tarifs, le billet aller simple 
coûte 1 900 DA en première 
classe et 1 640 DA en deuxième 
classe. Pour un aller-retour, les 
prix s’élèvent respectivement à 3 
485 DA et 3 040 DA.
Le transport reste gratuit pour les 
enfants de moins de 4 ans. Les 

enfants âgés de 4 à 12 ans bénéfi-
cient, quant à eux, d’une réduction 
de 50 % sur le prix du billet.

TRAIN ALGÉRIE-TUNISIE 
UNE LIAISON RÉTABLIE 

APRÈS PLUSIEURS 
SEMAINES DE 
SUSPENSION

Pour rappel, la circulation des 
trains entre les deux pays était sus-
pendue depuis le 14 septembre 
dernier en raison des travaux 
entrepris sur la partie algérienne 

de la ligne, selon la Société natio-
nale des chemins de fer tunisiens 
(SNCFT).
Cartes du monde
Avec la reprise annoncée pour ce 
mercredi 21 octobre, les voya-
geurs peuvent de nouveau em-
prunter cette liaison internationale 
entre Annaba et Tunis. Le rétablis-
sement du service met fin à plu-
sieurs semaines d’interruption et 
permet à la desserte de retrouver 
son fonctionnement habituel
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LE TRAIN ALGÉRIE-TUNISIE REPREND DU SERVICE : 
HORAIRES, PRIX DES BILLETS ET RÉDUCTIONS

TOURISME EN TUNISIE : 
LE NOMBRE DE VISITEURS ALGÉRIENS A CHUTÉ DE 40 % EN SEPTEMBRE 

Les arrivées de touristes algé-
riens en Tunisie ont reculé de 
40,1 % en septembre 2026, 

après une baisse de 32,9 % en août. 
Destination traditionnellement plé-
biscitée par les vacanciers algériens, 
la Tunisie fait face à un recul inha-
bituel de son premier marché  tou-
ristique. Les derniers chiffres de 
l’Office national du  tourisme tuni-
sien (ONTT) révèlent une baisse 
brutale de la fréquentation cet été. 
Nouvelles règles bancaires, boom 
du tourisme intérieur en Algérie et 
inflation : décryptage d’une saison 
estivale en demi-teinte.
Les  touristes algériens boudent-
ils la Tunisie ? Si le bilan annuel 
semblait au beau fixe jusqu’à la fin 
du mois de juillet, la tendance s’est 
drastiquement inversée à partir du 
mois d’août. Les chiffres de sep-
tembre 2026, relayés par la presse 

tunisienne, confirment ce net coup 
de frein, soulevant de nombreuses 
interrogations chez les profession-
nels du tourisme.

TUNISIE :
PRÈS DE 195 000 ARRIVÉES 
ALGÉRIENNES EN MOINS 

EN SEPTEMBRE
En septembre 2026, la Tunisie a 
enregistré 290 678 arrivées de visi-
teurs algériens, contre 485 201 un 
an plus tôt. Cela représente près de 
195 000 entrées en moins en un seul 
mois, soit une chute spectaculaire 
de 40,1 %.
Ce recul massif fait suite à un pre-
mier avertissement en août, cœur 
de la haute saison, où les arrivées 
étaient déjà passées de 524 749 à 
352 298 (-32,9 %). L’impact sur 
le bilan global de l’année est indé-
niable : sur les neuf premiers mois 
de 2026, le cumul des arrivées 

s’établit à un peu plus de 2,4 mil-
lions, marquant une baisse de 6,8 % 
sur un an.
Cette désaffection soudaine péna-
lise fortement les régions fronta-
lières, à l’image du gouvernorat de 
Jendouba, habituellement dynamisé 
par ce tourisme terrestre massif.

ALLOCATION
 TOURISTIQUE 
DE 750 EUROS 

LA CARTE BANCAIRE
 A-T-ELLE FREINÉ 

LES VOYAGES ?
Pour expliquer cette baisse sou-
daine, les observateurs pointent du 
doigt la modification récente des 
conditions d’attribution de l’alloca-
tion touristique en Algérie.
Depuis l’entrée en vigueur de l’ins-
truction n° 07-2026 de la Banque 
d’Algérie le 19 juillet dernier, le 
versement de cette allocation (750 
euros pour les adultes, 300 euros 
pour les mineurs) ne se fait plus 
en espèces. Les voyageurs doivent 
désormais détenir une carte de paie-
ment internationale adossée à un 
compte en devises.
L’objectif affiché par les autorités 
algériennes est clair :
Lutter contre les abus et les détour-
nements de l’allocation.
Renforcer la traçabilité des opéra-
tions de change.

Endiguer les « faux départs en va-
cances » organisés dans l’unique 
but de récupérer des devises.
Si le calendrier coïncide parfaite-
ment avec la chute des arrivées en 
août, les contraintes liées à l’obten-
tion de ces cartes bancaires (délais, 
frais de gestion) pourraient avoir 
découragé une partie des vacanciers 
habitués aux voyages improvisés. 
Il est d’ailleurs recommandé de s’y 
prendre largement à l’avance pour 
ses démarches bancaires.

BOOM DU TOURISME INTÉ-
RIEUR ALGÉRIEN : L’ANA-

LYSE DES EXPERTS
Les nouvelles formalités bancaires 
n’expliquent pas tout. Selon Abde-
laziz Ben Aïssa, secrétaire géné-
ral de la Fédération tunisienne des 
agences de voyages (FTAV), cette 
baisse s’explique en grande partie 
par un changement de stratégie chez 
le voisin algérien.
Ce dernier attribue cette tendance 
au soutien massif au tourisme inté-
rieur en Algérie, couplé à une tari-
fication très compétitive d’autres 
destinations méditerranéennes. 
L’Algérie mise en effet sur le déve-
loppement accéléré de sa propre 
offre : le ministère du Tourisme 
algérien recense actuellement 294 
projets hôteliers en cours dans ses 
Zones d’Expansion Touristique 

(ZET).

RECUL DES VISITEURS 
LIBYENS ET IMPACT SUR 

L’ÉCONOMIE LOCALE
Le tourisme tunisien doit par ail-
leurs composer avec la fragilité 
d’un autre marché frontalier majeur 
: la Libye. En septembre 2026, les 
arrivées libyennes ont diminué de 
17,6 % (185 289 visiteurs contre 
224 864 en 2025). Sur l’année, 
le recul libyen atteint 12,2 %. À 
l’échelle du Maghreb, les entrées 
globales ont baissé de 32,5 %, 
même si la Mauritanie fait figure 
d’exception avec une croissance de 
9,5 % de ses ressortissants visitant 
la Tunisie.
Outre l’inflation globale de l’héber-
gement, des facteurs techniques, 
comme les récentes précisions sur 
la taxe sur le carburant aux fron-
tières terrestres, peuvent également 
peser sur le budget des touristes 
motorisés.
Les prochains mois seront décisifs 
pour l’ économie  touristique tuni-
sienne (hôtellerie, restauration, 
commerce). Ils permettront de dé-
terminer si ce repli est une simple 
réaction épidermique aux nouvelles 
réglementations bancaires algé-
riennes, ou le début d’une modifi-
cation structurelle des habitudes de 
voyage au Maghreb.
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ANNABA :
Démolition de 17 constructions anarchiques 

au quartier Seybouse dans le cadre de l’aménagement 
des abords du port phosphatier

ANNABA :
Une réunion consacrée à l’étude des crédits budgétaires 

prévisionnels pour l’exercice 2027

Université Badji Mokhtar 
d'Annaba 

 Cap sur le classement

CHU d'Annaba
Les praticiens se forment 

au dossier médical électronique

Une opération de 
démolition de 17 
constructions illicites et 

d’extensions anarchiques a été 
lancée, hier dans l’apres midi, au 
niveau du quartier Seybouse, dans 
la commune d’Annaba, en bordure 
du chemin de wilaya n° 56. Cette 
intervention s’inscrit dans le cadre 
du programme de lutte contre 
les constructions anarchiques 
et de la mise en œuvre du projet 
d’aménagement extérieur des 
espaces avoisinant le projet 
d’extension du port phosphatier 

d’Annaba. Menée dans le cadre 
de l’application des instructions 
du wali d’Annaba, Abdelkrim 
Lamouri, cette opération vise à 
poursuivre les actions engagées 
par les autorités locales pour lutter 
contre les occupations irrégulières 
de l’espace et accompagner 
les projets d’aménagement 
urbain en cours dans la wilaya. 
L’intervention, entamée dans 
la matinée, concerne au total 
17 constructions illicites ainsi 
que des extensions réalisées 
de manière anarchique le long 
du chemin de wilaya n° 56, au 

quartier Seybouse. Elle s’inscrit 
dans une démarche visant à libérer 
les espaces concernés afin de 
permettre la réalisation des travaux 
d’aménagement extérieur prévus 
à proximité du projet d’extension 
du port phosphatier. Ce projet 
portuaire constitue un chantier 
important pour le développement 
des infrastructures économiques 
de la région. L’aménagement 
de ses abords représente, à ce 
titre, un volet complémentaire 
destiné à accompagner cette 
dynamique et à contribuer à 
une meilleure organisation des 

espaces limitrophes. À travers 
cette intervention, les autorités de 
la wilaya d’Annaba poursuivent 
également leur programme de 
lutte contre les constructions 
anarchiques, conformément 
aux orientations du wali. Cette 
démarche s’inscrit dans les efforts 

visant à préserver l’organisation 
urbaine, à lutter contre les 
occupations irrégulières du 
domaine concerné et à faciliter 
la mise en œuvre des projets 
d’aménagement. L’opération 
menée au quartier Seybouse 
illustre ainsi la volonté des 
pouvoirs publics locaux de 
poursuivre les interventions sur 
le terrain afin de dégager les 
emprises nécessaires aux projets 
structurants et d’accompagner 
le développement urbain et 
économique de la wilaya 
d’Annaba.

La Direction de l’action 
sociale et de la solidarité 
(DASS) de la wilaya 

d’Annaba a abrité hier, une réunion 
préparatoire consacrée à l’examen 
des crédits budgétaires proposés 
au titre de l’exercice 2027, dans 
le cadre des préparatifs liés à 
la notification des enveloppes 
financières prévues par la loi de 
finances et le budget de l’État 
pour l’année prochaine. La 
rencontre s’est poursuivie durant 
l’après-midi sous la supervision 
de Sari Abdelhamid, directeur 
de l’action sociale et de la 
solidarité de la wilaya d’Annaba, 
en présence des directeurs des 
établissements concernés ainsi 
que des responsables des services 
compétents. Cette réunion s’inscrit 
dans le cadre des démarches 

préparatoires visant à étudier les 
besoins financiers des structures 
relevant du secteur de l’action 
sociale et de la solidarité, afin 
d’assurer une répartition adaptée 
des crédits nécessaires à leur 
fonctionnement et à la continuité 
de leurs missions.

Trois établissements 
spécialisés concernés

Les discussions ont notamment 
porté sur les besoins budgétaires 
de trois établissements spécialisés 
assurant la prise en charge des 

enfants en situation de handicap. 
Il s’agit de l’école destinée aux 
enfants présentant un handicap 
auditif, de l’école spécialisée dans 
l’accompagnement des enfants 
présentant un handicap visuel, ainsi 
que du centre psychopédagogique 
pour enfants présentant un 
handicap intellectuel, situé dans 
la commune d’El Bouni. Ces 
structures jouent un rôle essentiel 
dans l’accompagnement éducatif, 
psychologique et spécialisé 
des enfants concernés. Elles 
contribuent à leur développement, 
à l’acquisition de compétences 
adaptées à leurs besoins et à 
l’amélioration de leurs conditions 
de prise en charge.

Évaluer les besoins 
pour garantir la continuité 

des services

Les échanges ont constitué 
une occasion d’examiner les 
besoins financiers exprimés par 
les établissements concernés 
et de discuter des crédits 
jugés nécessaires à leur bon 
fonctionnement au cours de l’année 
2027. L’étude des propositions 
budgétaires vise notamment 
à permettre aux responsables 
d’identifier les moyens 
indispensables au maintien des 
activités, au bon fonctionnement 
des structures et à la continuité des 
prestations offertes aux enfants 
bénéficiaires. Cette démarche revêt 
une importance particulière pour 
les établissements spécialisés, 
dont les missions nécessitent une 
organisation adaptée ainsi que 
des moyens humains, matériels et 
financiers permettant de répondre 

aux besoins spécifiques des 
enfants accueillis. L’objectif est 
ainsi de contribuer à l’amélioration 
des conditions de prise en charge 
et de préserver la qualité des 
services proposés aux enfants 
et aux catégories bénéficiant 
de l’accompagnement de ces 
institutions.

Une préparation en amont 
du budget 2027

Cette étape permet de mettre en 
évidence les besoins des structures 
et de préparer les conditions 
nécessaires à la poursuite de 
leurs missions dans les meilleures 
conditions possibles, avec une 
attention particulière accordée à 
la qualité de l’accompagnement 
et à la continuité des services 
destinés aux enfants en situation 
de handicap.

Un comité élargi se mobilise 
pour renforcer la visibilité de 
l'établissement, à l'échelle nationale 

comme internationale.
L'Université Badji Mokhtar d'Annaba veut 
se faire mieux connaître et mieux classer. Son 
comité local élargi, chargé du renforcement 
de sa visibilité et de l'amélioration de son 
classement, s'est réuni sous la présidence du 
directeur de l'établissement, le Pr Mohamed 
Manaa. Les doyens des facultés, le secrétaire 
général de l'université et les membres du 
comité y ont pris part.
La rencontre s'inscrit dans une démarche 
plus large : consolider la place de 
l'université dans les classements nationaux 
et internationaux. Les discussions ont porté 
sur les moyens de renforcer son rayonnement 
académique et de gagner des places dans ces 

palmarès. La coordination des efforts entre 
les différentes structures de l'établissement 
a été au cœur des échanges, de même 
que la multiplication des initiatives pour 
faire connaître et valoriser ses réalisations 
scientifiques, de recherche et pédagogiques.
Pour la direction de l'université, cette 
réunion traduit sa volonté d'ancrer une 
culture de l'excellence et d'élever le niveau 
de performance de l'institution. L'objectif 
affiché est de conforter la position de 
l'Université Badji Mokhtar d'Annaba, aux 
niveaux national et international.

En application du programme du 
ministère de la Santé visant la 
numérisation des services de santé, 

le Centre hospitalo-universitaire (CHU) 
d'Annaba déroule une série de sessions 
consacrées au dossier médical électronique 
(DME).
Les formations se poursuivent au CHU 
d'Annaba, dans le cadre de la stratégie de 
numérisation des services de santé engagée 
par le ministère de la Santé. Elles s'adressent 
à l'ensemble des corps professionnels 
de l'établissement, et en particulier aux 
médecins, aux médecins dentistes et aux 
chirurgiens-dentistes.
L'objectif est de permettre aux participants 
de maîtriser le fonctionnement du système, 
notamment la création des dossiers 
médicaux des patients, la saisie et la mise 

à jour des informations de santé, ainsi que 
le suivi des données relatives au diagnostic 
et au traitement. Cette maîtrise doit garantir 
l'exactitude des informations et en faciliter 
l'accès.
Cette opération s'inscrit plus largement 
dans la modernisation des méthodes de 
travail et le renforcement de la coordination 
entre les différents services médicaux de 
l'hôpital. Elle doit contribuer à un meilleur 
suivi du parcours de soins des patients et à 
l'amélioration de la qualité de leur prise en 
charge, tout en préparant la mise en service 
effective du dossier médical électronique.

Imen Boulmaiz
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Le wali délégué de 
la circonscription 
administrative 

de Drâa Errich a pré-
sidé hier , une réunion 
consacrée au suivi des 
conditions de scolarisa-
tion des élèves à travers 
le territoire de cette cir-
conscription adminis-
trative. Cette rencontre 
s’inscrit dans le cadre du 

suivi de la situation du 
secteur de l’éducation et 
de l’attention accordée 
aux conditions dans les-
quelles les élèves pour-
suivent leur parcours 
scolaire au sein des éta-
blissements éducatifs de 
la région. La réunion a 
été consacrée à l’exa-
men des conditions de 
scolarisation et au suivi 
des différentes ques-

tions liées au déroule-
ment de la vie scolaire. 
Cette démarche vise à 
assurer une meilleure 
visibilité sur la situation 
des établissements sco-
laires et à identifier les 
éventuelles difficultés 
susceptibles d’affecter 
les élèves dans leur quo-
tidien. Le suivi régulier 
de ces conditions consti-
tue un enjeu important 

pour garantir aux élèves 
un environnement sco-
laire adapté et favoriser 
le bon déroulement de 
leur scolarité. Il im-
plique également une 
coordination entre les 
différents intervenants 
concernés afin d’assurer 
la prise en charge des 
préoccupations relevées 
sur le terrain.

La Brigade de recherche 
et d’intervention (BRI) 
relevant de la Sûreté de 

wilaya d’Annaba a démantelé 
deux réseaux criminels spé-
cialisés dans le trafic de subs-
tances psychotropes, à l’issue 
de deux opérations distinctes. 
Ces interventions ont permis 
l’arrestation de six suspects, 
dont un mineur, ainsi que la 
saisie de 2 528 comprimés 
psychotropes et de sommes 
d’argent provenant des acti-

vités criminelles présumées. 
Ces opérations s’inscrivent 
dans le cadre des efforts dé-
ployés par les unités opéra-
tionnelles spécialisées de la 
Sûreté nationale pour lutter 
contre le trafic de stupéfiants 
et de substances psychotropes, 
un phénomène qui constitue 
une menace pour la santé pu-
blique, particulièrement celle 
des jeunes. Selon les informa-
tions communiquées par les 
services de la Sûreté de wilaya 
d’Annaba, les deux opérations 

ont été menées séparément 
par les éléments de la BRI, 
sous la supervision du parquet 
territorialement compétent. 
Les interventions ont abouti à 
l’arrestation de six individus, 
âgés de 17 à 38 ans, parmi 
lesquels figure un mineur. Les 
personnes interpellées sont 
soupçonnées d’être impli-
quées dans des activités liées 
au trafic illicite de substances 
psychotropes. Les investiga-
tions menées dans le cadre 
de ces deux affaires ont éga-

lement permis la saisie de 2 
528 comprimés psychotropes, 
ainsi que de sommes d’argent 
présentées comme provenant 
des activités criminelles pré-
sumées. La saisie de ces 2 528 
comprimés constitue le prin-
cipal bilan matériel des deux 
opérations. Elle intervient 
dans le cadre de la lutte menée 
par les services de sécurité 
contre les réseaux impliqués 
dans la détention, la commer-
cialisation et la distribution 
illicites de substances psycho-

tropes. À l’issue des procé-
dures légales nécessaires, les 
six suspects ont été présentés 
devant le parquet compétent 
dans le cadre de dossiers judi-
ciaires distincts. Les procé-
dures concernent des affaires 
liées à la détention, à l’offre et 
à la mise en vente illicites de 
substances psychotropes. La 
responsabilité pénale des per-
sonnes mises en cause relève 
désormais de l’appréciation 
de la justice.

ANNABA/BENMOSTPHA BENAOUDA
 UNE RÉUNION CONSACRÉE AU SUIVI 

DES CONDITIONS DE SCOLARISATION DES ÉLÈVES

ANNABA/SURETE DE WILAYA

 DEUX RÉSEAUX CRIMINELS DÉMANTELÉS
 ET 2 528 COMPRIMÉS PSYCHOTROPES SAISIS

ANNABA
LE DIRECTEUR DE L’ÉDUCATION À L’ÉCOUTE DES PRÉOCCUPATIONS 

DES CITOYENS ET DES EMPLOYÉS DU SECTEUR

Le directeur de l’éducation 
de la wilaya d’Annaba, 
M. Mokhtar El Aouamer, 

a reçu, hier, plusieurs citoyens et 
employés du secteur de l’éduca-
tion, dans le cadre des audiences 
consacrées à l’écoute de leurs pré-
occupations professionnelles et 
administratives. Cette rencontre 
a permis aux personnes reçues 
d’exposer les différentes difficul-

tés et préoccupations auxquelles 
elles sont confrontées, ainsi que de 
présenter leurs demandes relatives 
à leur situation professionnelle ou 
aux démarches administratives 
relevant du secteur de l’éduca-
tion. Au cours de ces audiences, 
le directeur de l’éducation a ac-
cordé une attention particulière 
aux préoccupations soulevées, en 
veillant à écouter les intervenants 
et à prendre connaissance des dif-

férentes questions présentées. À 
l’issue des échanges, il a donné 
des orientations aux services 
concernés afin que les dossiers 
soient étudiés et que les mesures 
appropriées soient prises, confor-
mément aux lois et réglementa-
tions en vigueur. Cette démarche 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
visant à renforcer la communi-
cation entre l’administration, les 
citoyens et les employés du sec-

teur, tout en favorisant une meil-
leure prise en charge des préoc-
cupations exprimées. Elle traduit 
également la volonté de maintenir 
un dialogue direct avec les usagers 
et les travailleurs afin de faciliter 
le traitement de leurs demandes. 
À travers l’organisation régulière 
de ces audiences, la direction de 
l’éducation de la wilaya d’Annaba 
entend contribuer à l’amélioration 
du service public, à la consolida-

tion de la culture de l’écoute et à 
la proximité de l’administration 
avec les citoyens et les profes-
sionnels de l’éducation. Ces ren-
contres constituent ainsi un espace 
d’échange permettant de faire re-
monter les préoccupations du ter-
rain et d’orienter les dossiers vers 
les services compétents pour leur 
examen et leur prise en charge, 
dans le respect des procédures 
administratives en vigueur.

Imen Boulmaiz
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Dans le cadre des 
préparatifs de la 
saison de la Omra 

1448 de l’Hégire, corres-
pondant à l’année 2026, le 
Fonds national des assu-
rances sociales des travail-
leurs salariés (CNAS) a 
organisé une opération de 
tirage au sort au profit de 
ses travailleuses et travail-
leurs souhaitant accomplir 
les rites de la Omra. Cette 
opération s’est déroulée 
conformément aux condi-
tions et aux procédures 
organisationnelles en 
vigueur, dans une atmos-

phère marquée par le bon 
déroulement des étapes et 
le respect des principes de 
transparence. Cette initia-
tive s’inscrit dans le cadre 
des efforts déployés par la 
CNAS pour garantir l’éga-
lité des chances entre l’en-
semble des employés dési-
reux de bénéficier de cette 
opportunité spirituelle. Le 
recours au tirage au sort 
vise ainsi à assurer une 
sélection équitable des 
bénéficiaires, dans le res-
pect des dispositions éta-
blies pour cette opération. 
À travers cette démarche, 
la CNAS réaffirme son 

attention à l’égard de ses 
ressources humaines et sa 
volonté de permettre aux 
travailleurs concernés de 
concrétiser leur souhait 
d’accomplir ce voyage 
religieux dans les meil-
leures conditions organi-
sationnelles. À l’issue de 
cette opération, des vœux 
de réussite ont été adres-
sés aux employés rete-
nus, avec l’espoir que leur 
séjour aux Lieux saints 
soit couronné de succès et 
qu’ils puissent accomplir 
une Omra agréée, avec 
des efforts récompensés et 
leurs péchés pardonnés. 

CNAS 

ORGANISATION DU TIRAGE AU SORT POUR 
LA OMRA AU TITRE DE LA SAISON 1448 DE L’HÉGIRE / 2026

Imen Boulmaiz
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Dans le cadre de la campagne nationale 
de sensibilisation aux risques liés à 
la saison hivernale, placée sous le 

slogan « Un hiver en toute sécurité… grâce 
à une vigilance permanente », les services 
de la Protection civile d’Annaba poursuivent 
leurs actions de prévention auprès des élèves 
des établissements scolaires de la commune 
d’Annaba. Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés pour renforcer 
la culture de la prévention et sensibiliser les 
citoyens, notamment les enfants, aux dangers 
susceptibles de survenir durant la période 
hivernale. Les actions menées portent prin-
cipalement sur deux risques majeurs : les 
intoxications au monoxyde de carbone et les 

inondations, particulièrement préoccupantes 
durant cette saison. Parmi les principaux axes 
de cette campagne figure la prévention des 
intoxications au monoxyde de carbone, un gaz 
toxique, incolore et inodore, qui représente 
une menace sérieuse pour la santé et la vie des 
personnes. Ces intoxications peuvent notam-
ment survenir en raison du mauvais fonction-
nement des appareils de chauffage ou d’une 
ventilation insuffisante des espaces intérieurs. 
La campagne accorde également une atten-
tion particulière aux risques d’inondation, qui 
peuvent accompagner les fortes précipitations 
enregistrées durant la saison hivernale. Les 
actions de sensibilisation visent à informer les 
élèves sur les comportements à adopter en cas 
de pluies abondantes, notamment en évitant 
les zones inondées, les cours d’eau et les pas-

sages submergés. L’objectif est de développer 
chez les enfants les réflexes nécessaires pour 
se protéger et alerter les adultes ou les services 
compétents face à toute situation dangereuse. 
Dans ce cadre, les équipes de la Protection 
civile d’Annaba ont poursuivi leurs inter-
ventions au niveau de deux établissements 
scolaires de la commune : le collège Max 
Marchand et l’école primaire Abbas Moussa. 
Ces rencontres constituent un moyen privilé-
gié de transmettre aux élèves les informations 
nécessaires à la prévention des accidents et 
de les familiariser avec les règles de sécurité 
à respecter pendant l’hiver. La sensibilisation 
en milieu scolaire permet également de diffu-
ser ces connaissances au sein des familles, les 
enfants pouvant à leur tour relayer les conseils 
de prévention auprès de leur entourage.

Imen Boulmaiz

ANNABA 

LA PROTECTION CIVILE POURSUIT SA CAMPAGNE DE SENSIBILISATION 
AUX RISQUES HIVERNAUX DANS LES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

ANNABA
LA DIRECTION DU COMMERCE INTENSIFIE LES CONTRÔLES 
AU NIVEAU DES ABATTOIRS DE VOLAILLES DE BERRAHAL

Dans le cadre du renforce-
ment des opérations de 
contrôle sur le terrain, les 

services de la Direction du com-
merce de la wilaya d’Annaba ont 
effectué, hier une sortie d’inspec-
tion au niveau de plusieurs abattoirs 
de volailles relevant du territoire 
de compétence de l’Inspection ter-
ritoriale du commerce de Berrahal. 
Cette intervention s’inscrit dans le 

cadre du programme de multiplica-
tion des sorties de contrôle visant à 
assurer le suivi des activités com-
merciales et à veiller au respect de 
la réglementation en vigueur dans 
les établissements intervenant dans 
la filière avicole. Menée par les 
agents de contrôle relevant de l’Ins-
pection territoriale du commerce de 
Berrahal, cette opération a concerné 
plusieurs abattoirs de volailles im-
plantés dans la zone relevant de leur 
compétence territoriale. Ces sorties 

de terrain permettent aux services 
concernés d’examiner les condi-
tions d’exercice de l’activité et de 
suivre le respect des dispositions 
réglementaires applicables aux éta-
blissements concernés, notamment 
en matière d’hygiène et de protec-
tion du consommateur. Le contrôle 
des abattoirs de volailles revêt une 
importance particulière en raison 
de la nature des produits qui y sont 
manipulés et de leur destination à la 
consommation humaine. Le respect 

des règles sanitaires et des condi-
tions d’hygiène constitue, à ce titre, 
un élément essentiel pour préserver 
la qualité des produits commerciali-
sés et limiter les risques liés à leur 
consommation. À travers l’inten-
sification de ces interventions, la 
Direction du commerce de la wilaya 
d’Annaba poursuit ses efforts de 
surveillance des activités commer-
ciales et de prévention des pratiques 
susceptibles de porter atteinte aux 
intérêts des consommateurs. La 

multiplication des inspections sur le 
terrain contribue également à ren-
forcer le suivi des professionnels du 
secteur et à rappeler l’importance 
du respect des normes encadrant 
la production et la commerciali-
sation des denrées alimentaires. 
Cette opération s’inscrit ainsi dans 
une démarche de vigilance visant à 
accompagner les activités commer-
ciales tout en veillant à la sécurité 
des produits destinés aux citoyens.

Imen Boulmaiz

EL HADJAR 
INSPECTION DES TRAVAUX DE RÉHABILITATION DU RÉSEAU

 D’ASSAINISSEMENT DE LA RUE EMIR ABDELKADER

EL TARF 
TROIS SUSPECTS, DONT DEUX FEMMES, ARRÊTÉS POUR LE VOL DE BIJOUX À ECHATT

Dans le cadre du suivi régulier 
des projets de développement 
en cours de réalisation à tra-

vers le territoire de la commune d’El 

Hadjar, une visite d’inspection et une 
sortie de terrain ont été effectuées par 
le chef de daïra d’El Hadjar afin d’éva-
luer l’état d’avancement des travaux 

de réhabilitation et de renouvellement 
du réseau d’assainissement de la rue 
Emir Abdelkader, au niveau du deu-
xième tronçon du projet. Cette visite 
s’inscrit dans le cadre du suivi des 
opérations relevant du secteur de l’hy-
draulique et de l’aménagement urbain, 
avec pour objectif de s’assurer du bon 
déroulement des travaux et du respect 
des engagements pris par l’entreprise 
chargée de leur réalisation. Au cours de 
cette sortie, le chef de daïra s’est rendu 
sur le chantier pour constater de visu 
le rythme d’avancement des travaux et 
examiner les conditions de leur exécu-
tion. L’inspection a notamment porté 
sur le respect des normes techniques 

en vigueur ainsi que sur l’application 
du plan de travail adopté pour la réa-
lisation de ce projet. Cette démarche 
vise à assurer un suivi rigoureux du 
chantier, à identifier les éventuelles 
contraintes susceptibles de ralentir sa 
progression et à veiller à la bonne exé-
cution des travaux conformément aux 
exigences techniques prévues. À cette 
occasion, le responsable a insisté sur 
la nécessité d’accélérer le rythme de 
réalisation et de renforcer les efforts de 
l’entreprise chargée du projet, afin de 
permettre sa livraison dans les délais 
impartis. La réhabilitation et le renou-
vellement du réseau d’assainissement 
de la rue Emir Abdelkader constituent 

une opération importante pour l’amé-
lioration des infrastructures de base et 
des services essentiels destinés aux ha-
bitants du quartier. La modernisation 
de ce réseau vise à contribuer au bon 
fonctionnement du système d’assai-
nissement et à améliorer les conditions 
de vie des riverains. Elle s’inscrit éga-
lement dans une démarche plus large 
de développement de l’environnement 
urbain et d’amélioration de la qualité 
des équipements collectifs. Le respect 
des délais de réalisation demeure ainsi 
un enjeu essentiel pour permettre aux 
citoyens de bénéficier des retombées 
positives de ce projet dans les meil-
leurs délais.

Les services de la Sûreté de 
wilaya d’El Tarf ont réussi à 
élucider une affaire de vol de 

bijoux en métal jaune dans la com-
mune d’Echatt, avec l’arrestation de 
trois suspects, dont deux femmes, 
et la récupération de l’ensemble 
des objets dérobés. Cette opération 
a été menée par les éléments de la 
Sûreté urbaine extérieure d’Echatt 
au cours de la semaine écoulée, dans 
le cadre des efforts déployés par les 
services opérationnels de la Sûreté 
nationale pour lutter contre les diffé-
rentes formes de criminalité et assu-
rer la protection des personnes et de 
leurs biens. Selon les informations 

communiquées par les services de 
police, cette affaire fait suite à une 
enquête ouverte après le signalement 
d’un vol de bijoux en métal jaune. 
Les enquêteurs de la Sûreté urbaine 
extérieure d’Echatt ont engagé des 
investigations approfondies afin de 
déterminer les circonstances du vol 
et d’identifier les personnes impli-
quées. Les recherches menées sous 
la supervision du procureur de la 
République près le tribunal de Dréan 
ont permis d’identifier les suspects 
présumés et de localiser une partie 
des objets dérobés. Dans un premier 
temps, deux femmes soupçonnées 
d’être impliquées dans cette affaire 

ont été interpellées. Cette première 
intervention a également permis de 
récupérer une partie des bijoux volés. 
La poursuite des investigations sur le 
terrain a ensuite conduit les enquê-
teurs à identifier et à interpeller un 
troisième suspect, présenté comme 
un complice présumé dans cette 
affaire. Selon les éléments communi-
qués par la police, ce dernier aurait 
dissimulé à son domicile, situé dans 
une wilaya voisine, le reste des ob-
jets provenant du vol. L’intervention 
des enquêteurs a permis de récupérer 
les bijoux restants, aboutissant ainsi 
à la restitution de l’ensemble des ob-
jets dérobés. Au terme de cette opé-

ration, le bilan fait état de trois per-
sonnes suspectées d’être impliquées 
dans cette affaire, dont deux femmes, 
ainsi que de la récupération de la 
totalité des bijoux en métal jaune 
signalés comme volés. À l’issue des 

procédures légales, les trois suspects 
ont été présentés devant le procureur 
de la République près le tribunal de 
Dréan. Ils sont poursuivis dans le 
cadre d’une affaire de vol commis en 
réunion et de recel d’objets volés.



PRÉSIDENTIELLE AU BRÉSIL : 

Lula et Flavio Bolsonaro lancent des recours pour se 
disqualifier mutuellement, à quelques jours du second tour

TOULON : 

Des drones non autorisés ont survolé plusieurs sites 
militaires, selon la marine nationale

Le président sortant de 
gauche, Lula, accuse Meta 
d’« ingérence » au profit 

du candidat d’extrême droite, 
Flavio Bolsonaro, qui estime en 
retour que Lula s’est livré à un 
« abus de pouvoir » par le biais 
de publications massives sur la 
messagerie WhatsApp, selon le 
monde fr.  
Les deux candidats du second 
tour de l’élection présidentielle 
au Brésil lâchent leurs coups à 
quelques jours du scrutin. Flavio 
Bolsonaro a demandé à la justice 
de disqualifier son adversaire Luiz 
Inacio Lula da Silva, dit « Lula », 
peu après que le président sortant 
a affirmé son intention de faire 
de même, les deux candidats 
invoquant le géant américain Meta, 
la maison mère de Facebook, 
Instagram et WhatsApp.
Les avocats du représentant 
d’extrême droite Flavio Bolsonaro 
ont déposé, mardi 20 octobre, 
un recours devant le Tribunal 

supérieur électoral (TSE), consulté 
par l’Agence France-Presse 
(AFP), évoquant un « abus de 
pouvoir » de la part du dirigeant de 
gauche. Il l’accuse d’avoir diffusé 
massivement sur WhatsApp des 
contenus promouvant les actions 
du gouvernement, en pleine 
période électorale.
L’équipe de campagne de Lula 
avait, elle, annoncé, un peu plus 
tôt mardi, son intention de déposer 
un recours devant le TSE. Elle 
dénonce une « manipulation 
algorithmique » par Meta visant 
à nuire au président sortant, a 
expliqué sous couvert d’anonymat 
une source au sein de son équipe. 
Le coordinateur de sa campagne, 
le sénateur Camilo Santana, a 
déclaré à la presse que le dépôt de 
la requête aurait lieu mercredi.
Au premier tour, le 4 octobre, 
Flavio Bolsonaro, fils aîné, âgé de 
45 ans, de l’ex-président d’extrême 
droite Jair Bolsonaro, avait créé la 
surprise en arrivant en tête avec 

47 % des suffrages, contre 45 % 
pour son rival de bientôt 81 ans. 
En considérant la marge d’erreur, 
les sondages pour le second tour de 
dimanche 25 octobre donnent les 
deux candidats trop proches pour 
déterminer un favori.
Face à une droite qui domine le 
sujet depuis des années, la gauche 
a mis les bouchées doubles pour 
tenter de combler son retard. 
Et tente d’être à l’offensive à 
l’approche du scrutin. Dans ce 
contexte, les réseaux sociaux se 
sont révélés un champ de bataille 
majeur dans l’entre-deux-tours du 
plus grand pays d’Amérique latine.
 « Défaillances récurrentes »
Meta et les avocats des deux 
candidats se sont réunis, mardi, 
au Tribunal supérieur électoral, a 
déclaré une source au sein de cette 
instance.
Lundi, le TSE avait donné à 
Meta un délai de vingt-quatre 
heures pour démontrer qu’il 
avait adopté des mesures afin de 

garantir l’égalité de traitement 
des deux candidats, sous peine 
d’une amende équivalente à 
environ 178 000 euros par jour. 
L’entreprise a assuré, mardi sur 
son site Internet, avoir « mis en 
place des mesures pour satisfaire » 
à ces exigences.
Meta, qui nie les accusations, avait 
reconnu la semaine dernière des 
problèmes comme la désactivation 

par erreur d’annonces de campagne 
de Lula, mais avait évoqué 
des « incidents » techniques 
n’affectant pas seulement le Brésil. 
Mardi, le conseil de surveillance 
du géant de la tech a déploré des 
« défaillances récurrentes » dans 
la modération de Meta sur les 
contenus en lien avec les élections 
de mi-mandat aux Etats-Unis et la 
présidentielle au Brésil.

Les incidents ont eu lieu lors 
de l’exercice interarmées 
Typhon de défense et de 

protection du port militaire de 
Toulon, qui s’est tenu du 5 au 

16 octobre, ce qui confirme une 
information d’Ici Provence, selon le 
monde fr.  
Plusieurs survols de « drones 
aériens non autorisés » ont été 

détectés « aux abords et au-
dessus de sites militaires » lors de 
récentes manœuvres dans la région 
de Toulon, a annoncé mercredi 
21 octobre la marine nationale dans 
un communiqué.
Les incidents ont eu lieu lors de 
l’exercice interarmées, baptisé 
Typhon, de défense et de protection 
du port militaire de Toulon, lequel 
s’est tenu du 5 au 16 octobre, selon la 
marine, confirmant une information 
d’Ici Provence.
« A ce jour, aucune infrastructure 
sensible n’a été menacée. Une enquête 
judiciaire a été ouverte », précise le 
communiqué du commandement 
de zone Méditerranée. « Pour 
chaque occurrence, les mesures de 
sécurité prévues ont été activées 
par le déclenchement de dispositifs 
antidrone, coordonnées avec les 

forces de sécurité intérieures », 
poursuit le texte.
Contacté, le commandement de 
zone de la marine s’est refusé à 
tout commentaire concernant le 
nombre d’incidents, la nature des 
drones impliqués ou leur éventuelle 
neutralisation.
Nombre d’engins indéterminé
Selon Ici Provence, « ces survols ont 
concerné la base navale, le site de la 
direction générale de l’armement à 
Toulon, ou encore le 54e régiment 
d’artillerie à Hyères ».
Selon une source non identifiée citée 
par la radio, les drones non autorisés 
étaient « plusieurs à chaque fois, et 
des gros engins ». Toujours selon 
Ici Provence, le nombre précis 
d’engins et leur modèle n’auraient 
toutefois pas pu être déterminés, 
malgré l’utilisation de systèmes de 

brouillage électromagnétique.
Selon un document de présentation 
de la marine, l’exercice Typhon 
comportait des manœuvres terrestres, 
aériennes et maritimes, avec « pour 
but de s’entraîner à la protection des 
emprises militaires autour de la rade 
[de Toulon], mais également dans la 
rade, en coordination avec les forces 
de sécurité intérieure ».
Il prévoyait notamment des 
« mouvements d’unités, de navires, 
de véhicules, d’aéronefs » sur le 
territoire de Toulon, mais aussi de 
communes proches : Carqueiranne, 
Hyères, La Crau, La Garde, La 
Seyne-sur-Mer, La Valette-du-Var, 
Le Revest-les-Eaux, Ollioules, 
Saint-Mandrier-sur-Mer et Six-
Fours-les-Plages.

Le nombre de personnes 
séropositives a plus que doublé 
en l’espace de deux ans sur 

la Grande Ile. Une augmentation 
d’autant plus inquiétante que le 
nombre d’individus infectés est sous-
évalué, car le dépistage est encore 
lacunaire dans le pays, selon le monde 
fr.  
Ils se retrouvent une fois par semaine 
dans les locaux de Mad’Aids, une 
association d’Antananarivo spécialisée 
dans la lutte contre le sida, pour faire 
le point sur l’inquiétante évolution de 
l’épidémie à Madagascar. Alexandra, 
ancienne travailleuse du sexe âgée 

d’une quarantaine d’années, raconte 
que, sur les cinquante tests qu’elle 
réalise chaque mois dans les bas 
quartiers de la capitale malgache parmi 
ses anciennes collègues prostituées, 
dix en moyenne se révèlent positifs. 
« Ça augmente, beaucoup de clients 
refusent le préservatif », constate 
l’éducatrice, mardi 13 octobre.
Finoana, qui œuvre au sein de la 
communauté LGBT+, et Gérard, le 
toxicomane du trio, rapportent des 
résultats à peu près similaires. « Et 
puis chaque mois, on découvre aussi 
deux ou trois cas positifs en dehors de 
ces communautés à risque », remarque 

Finoana.
Ces retours de terrain composent un 
tableau de plus en plus préoccupant. 
Alors que le pays, en raison de son 
caractère insulaire, a longtemps 
semblé épargné – contrairement à ses 
voisins d’Afrique australe où le VIH 
a causé des ravages et où les taux 
de prévalence restent très élevés –, 
aujourd’hui, l’épidémie se propage à 
grande vitesse sur la Grande Ile. Selon 
le décompte officiel, le nombre de 
personnes séropositives y a plus que 
doublé en l’espace de deux ans, passant 
de 17 073 en 2023 à 36 198 en 2025.
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A Madagascar, « l’épidémie de VIH explose »



Elon Musk prépare la fusion de SpaceX et de Tesla, qui créerait 
l’une des sociétés les plus valorisées au monde

En plus de la voiture 
électrique et de la 
conquête spatiale, les 

deux entreprises sont engagées 
dans la course à l’intelligence 
artificielle, avec des projets 
pharaoniques gourmands 
en investissements, selon le 
monde fr.  
Elon Musk a confirmé que la 
fusion de Tesla et SpaceX était 
à l’étude. « Je pense vraiment 
qu’il y a un grand intérêt à 
fusionner ces entreprises, a 
déclaré le président-directeur 
général des deux sociétés, 
mardi 20 octobre, lors d’une 
conférence téléphonique 
consacrée aux résultats 

financiers de SpaceX. Il y a 
beaucoup à gagner à collaborer 
au développement de logiciels 
de superintelligence. » 
Le rapprochement entre les 
deux entreprises développées 
depuis les années 2000 
par le multientrepreneur 
créerait l’une des sociétés les 
plus valorisées au monde. 
SpaceX vaut en Bourse 
environ 2 000 milliards 
de dollars (1 780 milliards 
d’euros environ), tandis que 
la valorisation de Tesla est 
de 1 450 milliards de dollars 
environ. Si Elon Musk 
détient la majorité du capital 
de SpaceX, une firme qu’il 

a fondée avec ses profits 
engrangés en 2002 lors de la 
vente de PayPal, il possède 
moins de 15 % de Tesla.
Elon Musk a fait savoir 
que des comités au sein des 
deux entreprises avaient été 
formés pour étudier la fusion. 
« Les comités spéciaux n’ont 
pas encore trouvé d’accord 
sur les modalités d’une 
quelconque transaction, 
et rien ne garantit qu’ils y 
parviendront », a précisé Elon 
Musk. Ce rapprochement obéit 
à une logique industrielle, 
tant SpaceX et Tesla sont 
imbriquées.

En dépit des mesures 
sociales destinées à 
réduire la pauvreté, 

la gauche de Lula a déçu 
une large partie des classes 
populaires, en particulier 
les travailleurs des 
plateformes numériques, 
de plus en plus nombreux. 
Un ressentiment sur 
lequel capitalise Flavio 
Bolsonaro, à la veille du 
second tour de l’élection 
présidentielle, selon le 
monde fr.  
Quand s’ouvrent les portes 
du Renault Captur de 
Leonardo Queiroz, des 
LED bleues s’allument, 
éclairant de confortables 
sièges en faux cuir. Sur 
les appuie-tête des sièges 

avant, des petits panneaux 
plastifiés rappellent de 
ne pas boire ni manger, 
et de vérifier qu’on n’a 
rien oublié avant de 
partir. Autant de détails 
qui montrent que ce 
chauffeur Uber n’en est 
pas à sa première course. 
Voilà plus de huit ans 
que cet ancien coach 
sportif s’est inscrit sur la 
plateforme étasunienne. 
« J’en avais marre de 
travailler toute la journée 
sans flexibilité horaire. 
Ce que j’aime, c’est qu’il 
n’y a aucun engagement. 
Tu travailles quand tu as 
besoin d’argent », déroule 
cet imposant gaillard, qui 
arpente les routes de Rio 

de Janeiro et de sa banlieue 
environ dix heures par 
jour, six jours sur sept.
Un choix qu’ont également 
fait Roberio Firmino et 
Kauan de França, livreurs 
pour iFood et 99Food, 
deux des principales 
plateformes de livraison de 
repas du Brésil. Assis sur 
un trottoir de Copacabana 
avec d’autres collègues, 
ils se partagent un joint, 
en attendant que leur 
smartphone, posé sur leurs 
genoux, leur assigne une 
commande. Ce vendredi 
soir, leurs affaires ont beau 
tourner au ralenti, aucun 
d’entre eux ne regrette 
son ancien métier. « IFood 
a un système de primes, 

que l’on touche à la fin de 
l’année si l’on remplit les 
objectifs qu’ils nous fixent 
[les sommes varient de 900 
à 3 000 reais, entre 158 et 
527 euros]. Si on atteint 
la prime maximum, ça 

équivaut quasiment au 
treizième mois d’un 
employé classique », 
explique Roberio Firmino, 
qui compte plus de dix ans 
d’expérience en tant que 
salarié dans la restauration.

Au Brésil, l’ubérisation de l’économie profite à l’extrême droite
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ANNULATION DE LA DETTE PUBLIQUE FRANÇAISE :

 Les leçons des précédents dans l’histoire

Porté par le candidat 
« insoumis » Jean-
Luc Mélenchon, 

l’effacement de la dette revient 
dans les débats à l’approche 
de la présidentielle 2027. 
Si cette décision radicale a 
déjà ponctué l’histoire de la 
France – et de l’Allemagne –, 
elle n’a cependant été actée 
qu’à l’occasion de périodes 
de guerre, voire de révolution, 
après un long processus 
de négociation avec les 
créanciers, selon le monde fr. 
Rayer la dette d’un trait 
de stylo, apportant un 
soulagement immédiat… 
Jean-Luc Mélenchon, 
candidat de La France 

insoumise, a mis au cœur de 
la campagne présidentielle 
l’idée d’une annulation 
de la dette publique, en 
l’occurrence seulement celle 
possédée par la Banque 
centrale européenne (BCE), 
soit 19 % de la dette française 
actuelle. Dans ses discours, 
le leader de La France 
insoumise rappelle qu’il y a 
eu de nombreux précédents 
historiques et qu’une nouvelle 
annulation ne serait pas si 
inhabituelle.
Revenons donc à quelques-
uns de ces antécédents, 
pour essayer d’en tirer les 
enseignements : 1797, la 
dernière grande banqueroute 

française ; 1928 et 1932, 
deux annulations partielles, 
méconnues, de la dette de la 
France ; et 1953, enfin, quand 
l’Allemagne a bénéficié d’une 
restructuration majeure.
Trois leçons essentielles 
peuvent être tirées de ces 
événements. D’abord, si 
les annulations de dette 
ont effectivement apporté 
une vraie amélioration 
économique dans les années 
qui ont suivi, elles se sont 
systématiquement faites 
après de longues et très 
difficiles batailles contre les 
créanciers, s’étirant souvent 
sur plus d’une décennie. 
Ensuite, à l’exception de 

1797, les prêteurs privés 
ont systématiquement été 
épargnés. Enfin, aucun des 
économistes ou historiens 
interrogés pour cet article 

n’estime que la France est 
dans une situation comparable 
à celles qui avaient abouti aux 
annulations précédentes, soit 
des guerres et une révolution.



EN : 
Ilyes Hamache affiche clairement ses ambitions avec les Fennecs

Ibrahim Maza a un prétendant de rêves

EN : 
Benbouali, une option au poste de 9 en novembre

A la recherche d’un 
avant-centre efficace, 
le staff national devrait 

offrir une nouvelle chance à 
Nadir Benbouali dès le stage de 
novembre. De retour en forme 
avec Pyramids FC, l’attaquant 
algérien possède des arguments 
pour s’imposer en pointe, là où 
les premières solutions testées 
par Hemdani et Anthar Yahia 
n’ont pas donné satisfaction.
Le poste d’avant-centre reste 
l’un des principaux chantiers 
du nouveau staff de l’équipe 
nationale. Depuis l’effacement 
progressif d’Islam Slimani et 
l’absence de Baghdad Bounedjah 

des plans de la sélection, les 
Verts peinent à trouver un 
véritable numéro 9 capable de 
s’installer durablement. Les 
premières variantes essayées 
par Brahim Hemdani et Anthar 
Yahia n’ayant pas totalement 
convaincu, une nouvelle carte 
pourrait être abattue dès le 
prochain regroupement. Son 
nom : Nadir Benbouali.

Un retour en forme 
au bon moment

L’attaquant du Pyramids FC 
revient progressivement à 
son meilleur niveau après 
plusieurs mois perturbés par 
une blessure. Opéré du tendon 

durant l’été dernier, il a tardé à 
retrouver la compétition et avait 
même rejoint le club égyptien 
alors qu’il n’était pas encore 
totalement rétabli. Ses débuts 
ont ainsi été retardés, puisqu’il 
a manqué quatre des sept 
premières rencontres officielles 
de sa nouvelle équipe. Mais la 
tendance est désormais positive. 
Benbouali a retrouvé une place 
dans le onze de départ de Rulani 
Mokwena, qui lui a renouvelé 
sa confiance après ses premières 
apparitions convaincantes. 
L’Algérien a notamment inscrit 
son premier but en championnat 
contre Ceramica Cleopatra, après 
avoir déjà marqué en Coupe 
de la Ligue face à Olympic El 
Qanah. Deux réalisations qui 
témoignent de sa montée en 
puissance et lui permettent de 
retrouver progressivement son 
rythme de croisière. Ce retour 
au premier plan n’a pas échappé 
au staff national. Écarté du 
précédent stage en raison de sa 
blessure, l’ancien avant-centre 
de l'ETO FC Győr redevient 
une option crédible pour le 
rendez-vous de novembre, au 

moment où la sélection a besoin 
de solutions concrètes dans le 
secteur offensif.

Les premières cartes 
n’ont pas convaincu

Les essais effectués ces derniers 
mois n’ont pas permis de dégager 
une hiérarchie claire. Amine 
Gouiri, utilisé face à la Zambie, 
n’a pu aller au bout de son 
match en raison d’une blessure. 
Chiakha, lui, n’a pas réussi à 
débloquer son compteur lors du 
dernier stage, tandis que Moncef 
Bakrar n’a pas suffisamment 
pesé pour s’imposer comme une 
évidence.
Dans ce contexte, Benbouali 
dispose d’un avantage : il 
connaît déjà le groupe et a laissé 
une très bonne impression lors 
de la Coupe du monde. Son 
but face à la Jordanie, dans une 
rencontre remportée par les Verts 
(2-1), avait rappelé ses qualités 
de finisseur et sa capacité 
à répondre présent dans les 
moments importants. Son bilan 
international, enrichi par ses 
réalisations et sa passe décisive 
face au Guatemala en mars, 
plaide également en sa faveur.

Chiakha aura 
une nouvelle chance

Le retour de Benbouali ne 
devrait toutefois pas signifier 
la fin des essais. Chiakha 
pourrait lui aussi bénéficier 
d’une nouvelle opportunité. 
Malgré l’absence de but lors 
du précédent regroupement, le 
jeune attaquant de Rosenborg a 
montré des signes encourageants 
et une réelle volonté de s’inscrire 
dans la durée. Son ambition de 
marquer l’histoire de la sélection, 
selon ses dires, constitue un 
argument supplémentaire pour 
lui permettre de poursuivre son 
apprentissage.
La concurrence reste néanmoins 
ouverte dans un secteur où 
les candidats ne se bousculent 
pas. Pour Hemdani et Anthar 
Yahia, l’objectif est désormais 
de trouver le profil capable de 
donner davantage de poids à 
l’attaque et de concrétiser les 
occasions. Avec son retour en 
forme et les souvenirs laissés lors 
du Mondial, Benbouali pourrait 
bien avoir l’occasion de prendre 
les commandes. En novembre, 
ce sera enfin son heure.

Invité lundi soir de l’émission 
« C’est Vous l’Expert 
», l’ailier gauche Ilyes 

Hamache, arrivé cet été au SC 
Cambuur en provenance de 
Schalke 04, s’est exprimé sur 
son excellent début de saison 
en Eredivisie (4 buts et 1 passe 
décisive en 10 apparitions). Le 
joueur âgé de 23 ans est revenu 
sur ses objectifs avec l’Algérie, 
ce qu’il pourrait apporter aux 
Fennecs et sa détermination à 
franchir un cap.
Avant de relancer sa carrière au 
SC Cambuur cet été, Hamache 
a connu un parcours marqué 

par une ascension rapide suivie 
d’un défi relevé au plus haut 
niveau. Révélé sous les couleurs 
du Valenciennes FC, il s’y est 
imposé dès son plus jeune âge. 
Ses prestations remarquées 
en France lui ont ouvert les 
portes de Schalke 04. Après 
cette expérience contrastée en 
Allemagne, Hamache a fait le 
choix de rejoindre les Pays-Bas.
Ses récentes performances en 
Eredivisie le placent logiquement 
dans la short-list pour une 
première sélection, qui pourrait 
intervenir dès novembre. Sur un 
poste où l’Algérie n’a pas encore 

trouvé sa solution, Hamache ne 
cache pas ses ambitions, qu’il 
évoque par étapes : « C’est cette 
année que je me suis vraiment 
fixé des objectifs à tout casser. Et 
pourquoi pas plus, Inch’Allah. 
Mon premier objectif est de 
jouer la CAN, puis ensuite la 
Coupe du Monde : devenir un 
joueur de la sélection. »

Technique, vitesse 
et repli défensif

Interrogé sur sa valeur ajoutée 
pour le groupe national, l’ailier 
a mis en avant un profil complet, 
mêlant qualités techniques, 
vitesse et sens de l’effort : « Je 

pourrais apporter mes qualités 
techniques, ma vitesse, mon 
apport défensif, parce que je 
reviens beaucoup défendre. 
Après… c’est aux supporters de 
juger. Je peux jouer à gauche, 
en numéro 10 ou à droite, mais 
mon poste principal reste ailier 
gauche. »
Pour conclure, Hamache a 
affiché une volonté claire de 
continuer à progresser, avec une 
détermination qui résume l’état 
d’esprit dans lequel il aborde 
la suite de la saison : « Je vais 
monter encore plus en niveau, je 
suis déterminé »

En constante progression et 
doté d’une palette technique 
époustouflante, Ibrahim 

Maza est un footballeur qui 
imprime la rétine. Son talent est tel 
que des clubs de première catégorie 
en Europe le suivent avec attention. 
Les récents rapports médiatiques 
évoquent l’intérêt du Paris Saint-
Germain. Il s’agit tout simplement 
de la meilleure équipe en Europe 
ces dernières années.
Certes, le PSG a un effectif de 
très grande qualité avec divers 
profils dans les rangs de Luis 
Enrique auprès duquel Maza peut 
apprendre beaucoup de choses 
encore. Cependant, dans ce genre 
d’écuries, l’idée de se renforcer est 
constante tout comme l’exigence 
qui va avec l’obligation de jouer 

sur plusieurs tableaux. La pléthore 
n’est pas un désavantages aux yeux 
des propriétaires.

Une étape qui pourrait 
être risquée

Ainsi, le team de la capitale 
française aurait coché le nom d’Ibo 
sur la liste des achats éventuels 
pour les prochains mercatos. 
Pendant ce temps-là, le Bayer 
Leverkusen cherche à le prolonger 
et le revaloriser dans l’espoir de 
le garder dans le meilleur des cas 
ou vendre son bon de sortie à un 
prix très élevé si jamais le retenir 
devient impossible. Ce qui peut être 
le cas compte tenu des convoitises 
actuelles. Pour le prestige, ce 
transfert vers les double-champions 
d’Europe en titre peut fasciner plus 
d’un.

Cependant, on ne peut pas ignorer 
le risque que la marche soit un 
peu haute pour Maza qui a peut-
être besoin de s’aguerrir encore 
plus avant de penser à passer un 
nouveau palier. Ce qu’il montre 
avec le Bayer, qui reste un club 
important en Allemagne, laisse 
croire qu’il peut s’imposer 
n’importe où. Après, il faut dire que 
certains footballeurs se retrouvent 
confrontés à des blocages quand ils 
sautent les étapes intermédiaires. 
Du côté des Parisiens, Mika Godt 
est la parfaite illustration. Le Belge 
avait le vent en poupe du côté 
de l’Ajax Amsterdam avant de 
débarquer l’été dernier à Paname. 
L’ailier gauche a disparu des radars. 
Une carrière peut ses jouer sur des 
choix. A Maza d’en faire les bons.
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Ligue des Champions :
Le PSG confirme une rupture des ligaments croisés 
pour Kvaratskhelia et annonce de longues absences 

pour Dembélé et Marquinhos

Ligue des Champions :
Les Catalans veulent déjà en découdre avec le PSG 

Ligue des Champions / PSG :
Cristiano Ronaldo a envoyé un message à Kvaratskhelia

Mardi soir, les premières 
nouvelles n’étaient 
pas bonnes. Ce jeudi, 

le club de la capitale a confirmé 
la terrible nouvelle. Khvicha 
Kvaratskhelia souffre d’un 
rupture des ligaments croisés.
Le Paris Saint-Germain a payé 
très cher son succès face au FC 
Barcelone (4-2). La soirée avait 
débuté par la sortie sur blessure 
d’Ousmane Dembélé dès la 19e 
minute de jeu. À l’issue du match, 
les premiers retours évoquaient 
une lésion à l’ischio-jambier 
gauche, L’Équipe allant jusqu’à 
préciser que l’international 
tricolore manquerait deux à trois 
matchs. À l’heure de jeu, double 
coup dur : sur un retour défensif, 
Marquinhos se plaignait de la 

cuisse, pendant que Khvicha 
Kvaratskhelia s’écroulait en se 
tordant de douleur au niveau du 
genou droit.
Concernant le défenseur 
brésilien, les craintes n’étaient 
pas très élevées. Elles l’étaient 
beaucoup plus, en revanche, pour 
le milieu offensif géorgien. Dans 
la nuit, L’Équipe affirmait que 
Paris avait de fortes suspicions 
de rupture des ligaments croisés 
pour l’ancien Napolitain. Ce 
matin, le club de la capitale vient 
de publier son point médical. 
Comme prévu, il n’est pas bon du 
tout pour Khvicha Kvaratskhelia 
: le Géorgien souffre bien 
d’une rupture des ligaments 
croisés. De leur côté, Ousmane 
Dembélé et Marquinhos vont 

manquer plusieurs semaines de 
compétition.

Vers une fin de saison 
pour « Kvara » ?

« Victime d’une rupture du 
ligament croisé antérieur du 
genou droit lors du match d’hier 
face au FC Barcelone, Khvicha 
Kvaratskhelia subira une 
intervention chirurgicale dans 
les prochains jours. À la suite 
d’une lésion à la cuisse gauche, 
Ousmane Dembélé restera en 
soins ces prochaines semaines. 
À la suite d’une lésion à la cuisse 
droite, Marquinhos restera en 
soins ces prochaines semaines », 
peut-on lire dans le communiqué 
publié par les Rouge et Bleu.
Un véritable coup dur pour le 
PSG, qui va devoir gérer ses 

prochaines échéances sans son 
capitaine et deux de ses leaders 
offensifs, à commencer par le 
choc de dimanche prochain 
en Ligue 1 face à l’Olympique 
Lyonnais. Mais si Dembélé et 
Marquinhos seront de retour 

avant la fin de l’année, il y a fort 
à parier que l’on ne revoie plus 
Kvaratskhelia avant le terme 
de l’exercice, à moins d’un 
come-back miraculeux en mai 
prochain si le PSG dispute un 
nouveau sprint final en C1.

Si le PSG a de nouveau 
impressionné l’Europe 
après sa victoire 4-2 face 

au FC Barcelone, les médias 
catalans ne désespèrent pas. Ils 
attendent même avec impatience 
la revanche des hommes d’Hansi 
Flick.
Qu’on se le dise tout de suite : 
le Paris Saint-Germain et le FC 
Barcelone ne jouaient pas leur 
avenir européen hier soir. Au 
classement, le succès parisien 
permet aux hommes de Luis 
Enrique de rester en tête, pendant 
que les Blaugranas chutent 
provisoirement à la cinquième 
place. Rien de rédhibitoire. 
Dans cette nouvelle formule 
de la Ligue des Champions, 
les Parisiens sont d’ailleurs la 
preuve vivante qu’une équipe 
peut passer deux fois de suite par 
les barrages et soulever la coupe 
aux grandes oreilles quatre 
mois plus tard. Néanmoins, cela 
n’empêche pas les Rouge et 

Bleu de savourer cette victoire 
4-2 face aux Culés.
Une semaine après avoir 
réussi à s’imposer à l’Etihad 
Stadium pour la première fois 
de leur histoire, les partenaires 
d’Ousmane Dembélé ont donné 
la leçon à un autre grand favori à 
la victoire finale en C1, infligeant 
la première défaite de la saison 
à un Barça qui restait sur onze 

succès consécutifs. D’ailleurs, 
les Culés reconnaissaient la 
supériorité des Parisiens après 
la rencontre. « C’était un match 
fantastique. Le PSG a démontré 
que c’est une meilleure équipe 
que nous. Nous avons perdu, 
mais nous apprenons beaucoup 
de ce match. Ils ont beaucoup 
de qualité en transition. On a 
bien défendu, mais sur les 10-15 

dernières minutes, nous n’avons 
pas été bons », indiquait Hansi 
Flick en conférence de presse.

« On va se revoir »
En Espagne, la presse madrilène 
salue également la performance 
des doubles champions 
d’Europe. « Le PSG reste aux 
commandes », titre AS, quand 
Marca écrit : « Un champion a 
fait trébucher ce grand Barça. 
La première défaite des hommes 
de Flick est survenue face au roi 
de l’Europe ces deux dernières 
années. » Enfin, la radio Cadena 
COPE souligne que « le score 
aurait pu être plus large. Malgré 
des absences importantes, le 
PSG a bien battu Barcelone ». 
En revanche, la presse catalane 
attend déjà le PSG au tournant. 
Sans surprise, elle rappelle que 
« les trophées ne se gagnent pas 
en octobre » et Sport fait sa Une 
en titrant : « On va se revoir ». 
De son côté, Mundo Deportivo 
préfère zoomer sur le jeune 

latéral droit Xavi Espart : « 
Espart s’est présenté à l’Europe. 
Avec beaucoup de personnalité, 
il a contenu Kvaratskhelia et a 
marqué un grand but. »
Les Catalans ont admis la 
supériorité du PSG sur ce match, 
mais leur confiance reste intacte. 
« Les joueurs étaient tristes de la 
défaite, mais contents de l’image 
qu’ils ont donnée. La sensation 
que tout le monde a eue, et que 
les gens du club avec lesquels 
j’ai parlé partageaient, c’est que 
le Barça a tenu tête à un grand 
d’Europe. Ce Barça aurait pu 
gagner à Paris. Le vestiaire a 
énormément envie de cartonner 
le Real Madrid. Ce résultat n’a 
pas affecté le moral du groupe. 
Bien sûr, ils ne sont pas contents, 
mais ils se disent : “Cette saison, 
on peut vraiment tout gagner” », a 
déclaré José Alvarez, suiveur du 
FC Barcelone pour l’émission El 
Chiringuito. L’avenir donnera-t-
il raison aux Blaugranas ?

Cristiano Ronaldo a tenu à 
envoyer un message de soutien 
à Khvicha Kvaratskhelia. 

Touché par la grave blessure de l’ailier 
géorgien du Paris Saint-Germain, le 
quintuple Ballon d’Or lui a adressé 
quelques mots d’encouragement sur les 
réseaux sociaux. « Les batailles les plus 
difficiles du football sont souvent celles 
que personne ne voit. Je connais ce 
sentiment, Kvara. Mais n’oublie jamais 
ce qui t’a permis d’arriver jusque-là et 
ne laisse pas un moment difficile te faire 
douter de tout ce que tu peux accomplir. 
Garde cette flamme allumée. Le meilleur 

reste à venir», a écrit CR7 sous le post 
Instagram du Géorgien.
Victime d’une rupture du ligament croisé 
antérieur du genou droit, Kvaratskhelia 
s’apprête à vivre plusieurs mois loin des 
terrains. Une épreuve difficile pour le 
Géorgien, qui a déjà reçu de nombreux 
messages de soutien, notamment de son 
coéquipier Ousmane Dembélé et de son 
ancien club, le Napoli. Avec ce message, 
Ronaldo rappelle que les blessures font 
partie des combats les plus éprouvants 
pour un footballeur, loin des projecteurs, 
et encourage l’attaquant parisien à 
garder confiance en son retour.
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Le micro-crédit s’offre un volet social 
 l’ANGEM signe une convention avec Djezzy 

au profit de ses employés

En Bref...

Une partition, une infinité de musiques possibles 
cette expérience quantique bouscule les règles 

de la composition

Sara Boueche

La directrice générale de 
l’Agence nationale de 
gestion du microcrédit 

(ANGEM), Souad Benjamil, a 
présidé la cérémonie de signa-
ture d’une convention de parte-
nariat entre le comité de partici-
pation de l’Agence et l’opérateur 
de téléphonie Djezzy. Le texte a 
été paraphé par le président du 
comité de participation et par un 
représentant de l’entreprise, à 
l’hôtel Hyatt Regency d’Alger.
Cet accord vise à permettre 
aux travailleurs de l’Agence de 
bénéficier d’offres, de services 
et d’avantages spécifiques dans 
plusieurs domaines, selon les 
conditions convenues entre les 
deux parties. L’objectif est de 
répondre à leurs besoins et de 
renforcer leurs acquis sociaux.

À cette occasion, Mme Ben-
jamil a souligné l’importance 
de cette initiative pour soutenir 
le volet social et améliorer les 
conditions des employés. Elle a 
insisté sur la nécessité de pour-
suivre les efforts pour répondre 
à leurs attentes, en développant 
les partenariats avec les entre-
prises économiques et en élar-
gissant les domaines de coopé-
ration avec elles.
La directrice générale a égale-
ment adressé un message aux 
personnels de l’Agence, en les 
appelant à conjuguer leurs ef-
forts et à faire preuve d’esprit 
de responsabilité et d’initiative 
dans l’exercice de leurs mis-
sions. Chacun, a-t-elle expliqué, 
doit contribuer à l’atteinte des 
objectifs fixés et à l’améliora-
tion des performances de l’insti-

tution, afin de renforcer son rôle 
dans le soutien au développe-
ment économique et social.
Cette convention s’inscrit dans 
la démarche du comité de parti-
cipation, qui œuvre à améliorer 

les services proposés aux em-
ployés de l’Agence et à élargir 
leur accès aux offres et avan-
tages susceptibles de consoli-
der leurs acquis sociaux et de 
répondre à leurs attentes.

Depuis des années, les 
chercheurs tentent de 
comprendre comment 

fonctionnent les modèles d’in-
telligence artificielle générative. 
Ils sont souvent décrits comme 
des boîtes noires. Il est impos-
sible de savoir ce qui se passe 
à l’intérieur. On peut déduire 
certaines règles de fonctionne-
ment en analysant les entrées 
et les sorties, autrement dit les 
requêtes et les réponses. Toute-
fois, il est aussi possible d’ana-
lyser les neurones
 individuels.
Les modèles sont des réseaux de 
neurones artificiels qui reposent 
sur différentes architectures : 
réseaux antagonistes génératifs 
(GAN), réseaux de neurones ré-
currents (RNN), transformeurs, 
réseaux de neurones convolu-
tifs (CNN), etc. Ces neurones 
ne sont pas des éléments phy-
siques, mais des fonctions ma-
thématiques. Toutefois, jusqu’à 
présent, leur rôle exact au sein 
du réseau neuronal est resté as-
sez mystérieux.
Dans un long article d›environ 
26 000 mots, Nick Cammarata 
de la startup Goodfire AI et 
ancien employé chez OpenAI, 
explique comment il a réussi à 
comprendre le fonctionnement 
de ces neurones, ce qui permet-
trait d›étudier et de mieux com-
prendre les grands modèles de 
langage.
Le problème que rencontrent 
les chercheurs est que ces neu-
rones s’activent souvent pour 
deux concepts a priori sans rap-
port. L’exemple donné par Nick 
Cammarata est celui du chat et 
de la voiture
. Pour expliquer pourquoi les 
mêmes neurones peuvent s’acti-
ver pour ces deux concepts, les 
chercheurs utilisent la superpo-
sition. Lorsque le réseau neu-
ronal est à court de neurones, il 
commencerait à regrouper des 
éléments sans rapport pour créer 
des neurones polysémiques. Les 
concepts seraient suffisamment 
éloignés pour ne pas interférer, 
permettant le double emploi des 
neurones.

Pas de queue, pas de pilote, 
mais une silhouette entière-

ment pensée pour disparaître 
des radars ennemis : voici 

Vectis, le pari furtif de Skunk 
Works, la division recherche 

de Lockheed Martin.

La matière peut être consi-
dérée à la fois comme 
un agencement de parti-

cules élémentaires et comme les 
interférences d’ondes. Ainsi, la 
lumière est en même temps un 
flux de photons, mais aussi une 
onde électromagnétique qui se 
propage. Cette conception duale 
onde-particule peut être illustrée 
par une métaphore musicale : 
une mélodie est à la fois compo-
sée de notes élémentaires, mais 
elle est aussi une onde sonore 
qui se propage dans l’air.

Peut-on aller plus loin et 
composer de la musique en 
utilisant les principes de la 

mécanique quantique ?
En 2024, j’ai introduit le 
concept de « note quantique 
», ou qunote. Les qunotes sont 
semblables aux qubits des ordi-
nateurs quantiques
, mais avec des notes de musique 
au lieu d’informations binaires. 
L’idée est de définir un concept 
musical spécifique qui reprend 
les principes fondamentaux de 
la mécanique quantique

 

que sont la superposition, la dé-
cohérence et l’intrication.
Une qunote est semblable à un 
qubit, mais avec des notes de 
musique à la place des informa-
tions binaires.
Dans une composition clas-
sique, une note se trouve néces-
sairement dans un état unique, 
c’est-à-dire une valeur de hau-
teur précise, comme le Do de 
l’octave 4 sur un piano par 
exemple. Par contre, l’état quan-
tique d’une qunote est représen-
té par une superposition linéaire 
de plusieurs valeurs possibles, 
chacune avec sa propre ampli-
tude de probabilité. Ce n’est que 
lorsque l’oeuvre musicale est 

jouée que la qunote « s’effondre 
» dans un état défini. Cette « me-
sure » constitue une opération 
irréversible au cours de laquelle 
on obtient une information sur 
l’état de la qunote. Ce sont les 
phénomènes de superposition et 
de décoherence.
Ce n’est que lorsque le morceau 
de musique est interprété qu’une 
qunote se stabilise dans un état 
défini en fonction des ampli-
tudes de probabilité. Il en résulte 
de nombreuses interprétations 
possibles d’une même partition. 
De même, lors de la composi-
tion, je dois envisager les diffé-
rentes interprétations possibles : 
je compose avec des amplitudes 
de probabilité plutôt qu’avec des 

notes fixes.
Avec la musique quantique, on 
obtient de multiples interpré-
tations possibles d’une même 
partition.
L’autre propriété importante 
des systèmes quantiques est 
l’intrication. Ce phénomène se 
produit lorsque des particules 
interagissent ou partagent une 
proximité spatiale telle que l’état 
quantique de chaque particule 
ne peut être décrit indépendam-
ment de celui des autres, même 
lorsque les particules sont sépa-
rées par une grande distance.
Dans le cas des qunotes, cela 
signifie que si deux d’entre 
elles sont intriquées, leurs états 
quantiques sont corrélés. En 
d’autres termes, l’état quan-
tique de chaque qunote ne peut 
être décrit indépendamment 
de celui de l’autre. Si une me-
sure est effectuée sur l’une ou 
l’autre des qunotes intriquées, 
elle provoque l’effondrement de 
l’état du système intriqué dans 
son ensemble. Une application 
possible réside dans la création 
d’accords en intriquant plusieurs 
qunotes afin qu’elles produisent 
des arrangements harmoniques 
spécifiques.



Avec In the Bellies of 
the Rocks, l’artiste 
saoudien Ayman 

Zedani transforme les pierres 
et les paysages d’AlUla en un 
territoire où se croisent mémoire, 
archéologie et fiction.

Présentée du 20 au 24 octobre 
à Paris Internationale, son 
installation immersive témoigne 
de l’ambition grandissante 
d’AlUla de s’affirmer non 
seulement comme un site 
patrimonial et une destination 
touristique de premier plan, mais 
aussi comme une pépinière de 
création contemporaine ouverte 
sur le monde.

À AlUla, les pierres ont une 
longue histoire. Elles portent les 
traces des civilisations qui se 
sont succédé dans cette région du 
nord-ouest de l’Arabie saoudite, 
carrefour d’échanges et de 
commerce depuis l’Antiquité.

Mais elles pourraient aussi 
raconter des histoires qui 

n’ont pas encore eu lieu. C’est 
précisément dans cet espace entre 
passé et futur que s’aventure 
Ayman Zedani avec In the 
Bellies of the Rocks, une œuvre 
singulière présentée à Paris à 
l’occasion de la Semaine de l’art.

Le visiteur est invité à 
pénétrer dans un univers 
où l’archéologie se mêle à 

l’imaginaire.

Un film à deux canaux, 
accompagné d’une série 
de sculptures inédites et 
d’interventions dans l’espace, 
compose une expérience 
immersive qui brouille les 
frontières entre vestiges matériels 
et récits inventés.

L’artiste imagine notamment une 
archéologie future des paysages 
d’AlUla, autour du Daraj, une 
écriture fictive qu’il a lui-même 
créée.

À partir d’archives, de recherches 
de terrain et de scans en trois 
dimensions, Zedani interroge 

notre rapport aux traces du 
passé, mais aussi notre manière 
de construire des récits pour 
comprendre le monde.

La pierre n’est plus un simple 
témoin silencieux : elle devient 
le point de départ d’une réflexion 
sur les relations entre l’humain, 
la nature et les formes de vie qui 
l’entourent.

L’exposition raconte aussi 
une autre histoire, celle d’un 
écosystème artistique en pleine 
construction.

In the Bellies of the Rocks est 
né d’une résidence d’artiste à 
AlUla, avant de faire l’objet 
d’une commande pour Arduna, 
l’exposition inaugurale du futur 
Musée d’art contemporain 
d’AlUla, organisée en partenariat 
avec le Centre Pompidou.

Sa présentation parisienne 
prolonge aujourd’hui cette 
recherche à travers de nouvelles 
créations et traduit une conception 
de l’art qui ne se limite pas à 

produire des œuvres destinées 
à être exposées, mais consiste à 
accompagner les artistes dans la 
durée, de la recherche initiale à la 
commande, puis à la présentation 
internationale et à l’intégration 
aux collections.

C’est toute l’ambition portée par 
Arts AlUla, la Commission royale 
pour AlUla, son futur musée 
d’art contemporain et l’Agence 
française pour le développement 
d’AlUla (AFALULA).

Les résidences, les commandes 
et les collaborations avec des 
institutions culturelles françaises 
contribuent à faire émerger 
une scène artistique nourrie 
par les ressources, les paysages 
et les savoir-faire locaux, 
tout en dialoguant avec les 
grands courants de la création 
contemporaine.

Après Vie des Formes à Lafayette 
Anticipations et AlUla, design 
d’un territoire vivant à l’Institut 
du monde arabe, l’installation 

de Zedani confirme la cohérence 
d’une démarche qui associe 
patrimoine, design et art 
contemporain.

Longtemps identifiée à ses sites 
archéologiques remarquables 
et à ses paysages désertiques, 
AlUla entend désormais faire 
de la création un pilier de son 
développement.

L’objectif est de préserver un 
héritage exceptionnel tout en 
offrant aux artistes les moyens 
d’expérimenter, de produire et de 
rayonner au-delà des frontières 
saoudiennes.

Cette dynamique s’appuie 
notamment sur la coopération 
franco-saoudienne, dont 
AFALULA est l’un des acteurs 
essentiels. Celle-ci ouvre de 
nouvelles perspectives aux 
artistes et multiplie les passerelles 
entre les scènes culturelles des 
deux pays.

Une parade festive et 
un spectacle artistique 
mettant à l’honneur 

le riche patrimoine culturel du 
Tassili n’Ajjer ont été organisés, 
mardi soir à Djanet, dans le cadre 
du programme d’ouverture de 
la première édition du Festival 
international algérien de l’art 
rupestre (20-24 octobre), en 
présence de la ministre de la 
Culture et des Arts, Malika 
Bendouda, et du wali de Djanet, 
M’Hamed Moumen.
La première partie de cette soirée 
artistique a été marquée par 
une parade festive des troupes 
folkloriques locales, au centre-
ville de Djanet, en présence d’un 
public nombreux et de touristes 
étrangers, qui ont vivement 
apprécié les différents tableaux 
mettant en lumière la diversité et 
la richesse des composantes du 
patrimoine culturel immatériel 
du Tassili n’Ajjer.
A cette occasion, les anciens 
travailleurs de l’Office national 
du Parc culturel du Tassili 
n’Ajjer (ONPCTA) ont été 
honorés.
La deuxième partie de la soirée 
a été marquée par un spectacle 
artistique, intitulé «Empreintes», 
organisé par l’Office national de 
la culture et de l’information 

(ONCI) au siège du Parc culturel 
du Tassili n’Ajjer.
Conçu selon une approche 
artistique moderne, ce spectacle 
a intégré des projections 
lumineuses inspirées du 
patrimoine culturel local, 
illustrant la diversité des 
expressions culturelles et 
artistiques de la région.
Dans une allocution prononcée à 
cette occasion, Mme Bendouda 
a précisé que l’accueil par la 
wilaya de Djanet du premier 
Festival international algérien 
de l’art rupestre, placé sous le 
haut patronage du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, constitue «un grand 
événement international et un 
moment charnière ouvrant une 
nouvelle perspective pour la ville 
séculaire de Djanet, qui mérite 
davantage de manifestations 
artistiques, culturelles et 
scientifiques».
La ministre a indiqué que la 
journée de mercredi sera marquée 
par la tenue de la deuxième 
Rencontre internationale sur la 
gestion et la  conservation de 
l’art rupestre du Tassili n’Ajjer, 
soulignant que les sessions 
scientifiques organisées dans le 
cadre de ce festival «permettront 
aux experts et spécialistes 

du domaine d’échanger leurs 
expériences et leurs savoir-
faire dans la protection, la 
conservation et la valorisation 
du patrimoine rupestre».
De son côté, le wali de Djanet 
a souhaité la bienvenue aux 
participants et aux invités de ce 
festival international, estimant 
que cette manifestation est «bien 
plus qu’un simple événement 
culturel, mais un rendez-vous 
avec l’histoire et une fenêtre 
ouverte sur les trésors de la 
civilisation algérienne», ainsi 
qu’une «occasion pour mettre 
en lumière les valeurs profondes 
de l’art préhistorique et de faire 
connaître l’art rupestre dont 
regorge l’Algérie en général et 
la région du Tassili n’Ajjer en 
particulier».
Pour sa part, le Commissaire du 
festival, Abdallah Bougandoura, 
a souligné que Djanet, qui 
accueille la première édition du 
Festival international algérien 
de l’art rupestre, est une «cité 
millénaire dont les gravures 
et peintures rupestres sont 
les témoins intemporels de la 
profondeur de la civilisation 
humaine et de l’authenticité de 
la terre d’Algérie».
L’intervenant a ajouté que 
«l’organisation de ce festival 

sous le haut patronage du 
président de la République 
confère à cette manifestation 
une dimension nationale et 
internationale particulière et 
témoigne de l’intérêt porté 
par Monsieur le président à 
la préservation du patrimoine 
culturel, à sa promotion et à sa 
valorisation, en tant que richesse 
civilisationnelle commune et 
vecteur de paix et de dialogue 
entre les peuples».
Cet événement entend «offrir 
aux chercheurs, aux experts, 
aux artistes et aux passionnés 

du patrimoine, d’Algérie et 
de différents pays, un espace 
leur permettant de contribuer à 
faire connaître cet héritage, à le 
protéger et à le valoriser», a-t-il 
dit.
Des experts et des chercheurs 
algériens et étrangers prennent 
part aux activités de ce premier 
Festival international algérien 
de l’art rupestre, organisé par 
le ministère de la Culture et des 
Arts.

Ouverture du premier Festival international algérien de l’art rupestre à Djanet
Une parade festive et un spectacle artistique mettent à l’honneur 

le patrimoine culturel du Tassili n’Ajjer

Avec l’exposition d’Ayman Zedani, AlUla 
confirme sa place sur la scène artistique
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L’autrice a séduit le jury de 
200 lecteurs du prix litté-

raire créé par le patron de la 
grande distribution Michel-

Edouard Leclerc.

La romancière camerou-
naise d’expression fran-
çaise Hemley Boum a 

remporté, mercredi 21 octobre, 
le prix Landerneau des lecteurs, 
pour son livre Nos vies sauvages 
(Gallimard). «Hemley Boum 
brosse trois magnifiques por-
traits de femmes aux prises avec 
la dureté et la corruption poli-
tique au Cameroun. Elle nous 
fait découvrir son pays, mais 
élève magistralement son récit à 

l’universel», a commenté l’écri-
vaine et journaliste Adélaïde de 
Clermont-Tonnerre, présidente 
du prix aux côtés du patron de 
la grande distribution Michel-
Edouard Leclerc.
Originaire de Douala, Hemley 
Boum place le Cameroun et 
la question de la transmission 
intergénérationnelle au cœur 
de son écriture. Remarquée dès 
2010 avec Le Clan des femmes 
(L’Harmattan), elle a notam-
ment reçu le prix des lycéens 
Folio pour Les jours viennent 
et passent (Gallimard, 2019). 
Nos vies sauvages, son sixième 
roman, est une fresque politique, 

située au Cameroun en 2018 et 
mettant en scène une avocate 
emprisonnée pour s’être élevée 
contre un pouvoir autoritaire.
Créé en 2008 et doté de 10 000 
euros, le prix Landerneau des 
lecteurs récompense également 
le livre lauréat par une mise en 
avant nationale dans l›ensemble 
des Espaces culturels E. Le-
clerc. Il met en lumière, chaque 
automne, un roman de la rentrée 
littéraire paru entre août et sep-
tembre. En 2025, le prix Lander-
neau avait été attribué à Laurent 
Mauvignier pour La Maison 
vide.

Le musée Beatles Story va dé-

ménager dans des locaux plus 

grands à Liverpool, indique le 

Guardian. Son ouverture est 

prévue pour 2028

«C’est incroyable que 
les gens s’inté-
ressent toujours à 

notre histoire. » Telle a été l’une 
des réactions de Paul McCart-
ney, membre des Beatles, alors 
que le musée consacré au groupe 

iconique anglais va déménager 
dans Liverpool. « Beatles Story 
» va ainsi quadrupler sa surface, 
selon le Guardian, et continuer 
à faire vivre le tourisme dans la 
ville.
Une « expérience de plusieurs 

heures »
Ainsi, le musée, inauguré en 
1990 au sein du Royal Albert 
Dock de Liverpool, va démé-
nager dans de nouveaux locaux 
(9.300 m2), situé au niveau de 
l’ancien marché St Johns, au 
sein du centre commercial St 
Johns, juste en face de la gare de 
Liverpool Lime Street, inoccupé 
depuis sa fermeture il y a deux 
ans.
Ce projet, qualifié d’« extraor-
dinaire » par Paul McCartney, 
constitue une transformation 

majeure pour The Beatles Story, 
qui devrait proposer, à terme, 
une « expérience de plusieurs 
heures » aux visiteurs. La ges-
tion du lieu sera désormais 
confiée à Apple Corps, la société 
des Beatles, faisant ainsi du lieu 
la première expérience officielle 
consacrée au groupe dans sa 
ville natale.

Vue panoramique à 360°
Apple Corps a annoncé la reprise 
et la rénovation du deuxième 
plus haut bâtiment de Liver-
pool : la St Johns Beacon, une 
tour de 137 m (le deuxième plus 
haut bâtiment de la ville), aussi 
inutilisée depuis 2024. Située à 
proximité du musée réaménagé, 
la tour deviendra une attraction 
distincte, inspirée par Yellow 
Submarine, le film d’anima-

tion des Beatles, et offrira aux 
visiteurs une vue panoramique à 
360° sur Liverpool.
Le futur The Beatles Story, dont 
les portes ne s’ouvriront pas 
avant 2028, reconstituera des 
espaces immersifs et des lieux 
emblématiques de l’histoire du 
groupe : des maisons de leur 
enfance à Liverpool au célèbre 
club The Cavern, en passant par 
les studios d’Abbey Road ou en-
core l’immeuble de Savile Row, 
à Londres, sur le toit duquel ils 
ont donné leur ultime concert en 
1969. À noter que plusieurs es-
paces immersifs seront recréés 
à partir de décors et d’acces-
soires du prochain film de Sam 
Mendes, The Beatles : A Four-
Film Cinematic Event, dont la 
sortie est prévue en avril 2028.

Une croissance en berne 
et des ambitions publi-
citaires revues à la 

baisse. Netflix a publié, mardi 
20 octobre, des chiffres qui 
n’ont pas rassuré les investis-
seurs. L’action du groupe, qui 
vient de supprimer un millier de 
postes et de remplacer sa direc-
trice des contenus, a reculé aus-
sitôt de près de 6%. Sur un an, le 
titre Netflix a perdu plus de 42% 
de sa valeur.
Ce qui inquiète, c’est avant tout 
le volume d’heures de vision-
nage par utilisateur de la plate-
forme et le temps passé devant 
ses programmes. Au premier 
trimestre, cet indicateur n’a pro-
gressé que de 2%. Or, il est de-

venu crucial depuis que Netflix 
a mis en place un abonnement 
partiellement financé par des 
coupures publicitaires : si les 
spectateurs consomment moins, 
les annonceurs paieront moins.
«Soyons clairs, nous voulons ac-
célérer la croissance des heures 
visionnées (...) Nous y travail-
lons», a insisté le directeur 
financier Spencer Neumann. 
En attendant, la plateforme a 
dû revoir à la baisse ses ambi-
tions publicitaires, 2,7 milliards 
de dollars de recettes en 2026, 
contre 3 milliards annoncés. 
«Nous sommes actuellement un 
peu en retard sur notre objec-
tif ambitieux pour l’année», a 
reconnu le codirecteur général 

Greg Peters, revendiquant mal-
gré tout une croissance de «plus 
de 80%» des recettes publici-
taires en 2026.
Face à YouTube, qui capte dé-
sormais presque deux fois plus 
de temps d’écran sur les télévi-
seurs américains, la croissance 
longtemps fulgurante de Net-
flix ralentit : le chiffre d’affaires 
progresse de 11,8% sur un an, 
contre plus de 16% en début 
d’année. Et le groupe prévoit 
un nouveau ralentissement plus 
marqué qu’attendu au quatrième 
trimestre.

Le plus gros plan social 
depuis 2022

Sous pression, Netflix a annon-
cé la semaine dernière environ 

1 000 suppressions de postes 
annoncées sur quelque 16 000, 
son plus gros plan social depuis 
2022. Sa directrice des conte-
nus, Bela Bajaria, qui a supervi-
sé Squid Game ou KPop Demon 
Hunters, a été remplacée par 
Peter Rice, ancien dirigeant de 
Disney et de 21st Century Fox. 
Les Etats-Unis «ne progressent 
pas aussi vite que nous le vou-
drions», a reconnu l’autre codi-
recteur général Ted Sarandos, 
qui attend du nouveau venu da-
vantage de grands succès améri-
cains. «Il n’est pas nécessaire de 
changer fondamentalement de 
stratégie. En revanche, nous de-
vons mieux la mettre en œuvre» 
dans le pays, a-t-il ajouté.

Pour la fin d’année, la plate-
forme compte sur le film Les 
Nouvelles Mésaventures de 
Cliff Booth, avec Brad Pitt, réa-
lisé par David Fincher sur un 
scénario de Quentin Tarantino, 
la dernière saison d’Emily in 
Paris et trois matches de football 
américain. Netflix mise aussi sur 
des contenus achetés à d’autres, 
comme les films L’Âge de glace 
de Disney. En France, ses abon-
nés peuvent regarder depuis 
cet été, sans quitter Netflix, des 
contenus du groupe TF1, ce qui 
génère du visionnage supplé-
mentaire, selon la plateforme.

La romancière camerounaise Hemley Boum remporte 
le prix Landerneau 2026 avec «Nos vies sauvages»

« Extraordinaire » selon Paul McCartney… 
Le musée des Beatles déménage dans Liverpool

Concurrencée par YouTube, Netflix marque le pas 
et supprime des postes 
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Crampes, douleurs 
neuropathiques ou 
inflammatoires : 

les douleurs sont souvent 
sous-estimées dans la 
maladie de Parkinson. 
Comment les soulager ? 
Les antidouleurs sont-ils 
efficaces ? Le point avec 
la Dre Christine Brefel-
Courbon, neurologue et 
pharmacologue au CHU de 
Toulouse.
La maladie de Parkinson 
touche près de 270 000 
personnes en France et 
27 000 nouveaux cas sont 
diagnostiqués chaque 
année. Elle constitue 
actuellement la deuxième 
cause de handicap acquis 
après l’accident vasculaire 
cérébral.
Maladie de Parkinson : 

de quoi parle-t-on ?
La maladie de Parkinson 
est une maladie 
neurodégénérative qui se 
caractérise par la disparition 
progressive des neurones 
dopaminergiques. La 
baisse de dopamine – 
un neurotransmetteur 
essentiel au contrôle 
moteur – provoque alors 
un ralentissement des 
mouvements, une rigidité 
et des troubles de la 
coordination.

Quels sont les 
symptômes de la maladie 

de Parkinson ?
La maladie de Parkinson 
se manifeste par des 
symptômes moteurs – 
difficulté à initier les 
mouvements, lenteur, 
tremblements au repos 
– mais aussi par des 
symptômes non moteurs. « 
On associe très souvent la 
maladie de Parkinson aux 
tremblements, mais, les 
malades peuvent présenter 
de nombreux autres 
symptômes tels que des 
raideurs musculaires, une 
lenteur des mouvements, 
des troubles digestifs et 
intestinaux, des troubles 
du sommeil, des troubles 
urinaires (urgenturies), de 
l’anxiété, une dépression 
ou encore des douleurs 
inexpliquées. »
Quels sont les principaux 
types de douleur dans la 
maladie de Parkinson ?

Selon France Parkinson, 
près de 88 % des malades 
déclarent des douleurs 
fréquentes, voire 
quasi permanentes. Ce 
symptôme, qui altère 
fortement la qualité 
de vie, reste pourtant 
souvent sous-estimé. « 
Les médecins posent 
encore peu la question et 
les patients ne font pas 
toujours le rapprochement 
entre la maladie et la 
douleur, confie la Dre 
Christine Brefel-Courbon. 
Pourtant, souffrir n’est pas 
une fatalité. Il existe des 
solutions pour soulager 
ces douleurs qui affectent 
le quotidien des patients. »

Les douleurs non 
spécifiques de la maladie 

de Parkinson
Les douleurs non 
spécifiques ne sont pas 
causées directement par 
Parkinson, mais la maladie 
peut les favoriser ou les 
aggraver. « C’est le cas 
notamment des lombalgies 
ou des sciatiques, plus 
fréquentes et souvent plus 
douloureuses chez les 
patients parkinsoniens que 
dans la population générale 
», précise la neurologue.
Les douleurs spécifiques 
de la maladie de Parkinson
Ces douleurs sont 
directement liées aux 
mécanismes de la maladie 
ou à ses fluctuations. Elles 
comprennent :
les douleurs dystoniques 
comme les crampes 
musculaires, les raideurs 
douloureuses siégeant 
préférentiellement au 
niveau du cou, du dos, des 

mollets ou des épaules, 
ainsi que la dystonie des 
orteils ;
les douleurs neuropathiques 
ou dysfonctionnelles 
: liées à une altération 
des mécanismes de 
modulation de la douleur 
et secondaires aux lésions 
cérébrales associées à la 
maladie de Parkinson. « 
On parle aussi de douleur 
primaire parkinsonienne, 
complète la spécialiste. Ce 
type de douleur est plus 
difficile à diagnostiquer 
et peut se manifester par 
des fourmillements, des 
sensations de compression 
ou d’étau, des brûlures… »
Maladie de Parkinson : 

quelles sont les causes de 
la douleur ?

Dans la maladie de 
Parkinson, on observe un 
abaissement du seuil de 
perception de la douleur 
lié à un dysfonctionnement 
des mécanismes cérébraux 
de modulation de la 
douleur, avec une 
hyperactivité des voies 
nociceptives centrales.
Toutes les formes de 
maladie de Parkinson ne 
sont pas douloureuses. On 
ignore aujourd’hui encore 
pourquoi.

Dre Christine Brefel-
Courbon

- Neurologue
Traitement : quels 
antidouleurs peut-on 
utiliser en cas de maladie 
de Parkinson ?
Le traitement de la douleur 
dépend principalement 
du type de douleur. « 
Les antalgiques usuels 
(paracétamol, anti-

inflammatoires) sont utiles 
lorsqu’il s’agit de douleurs 
musculo-squelettiques, 
explique le Dr Christine 
Brefel-Courbon. En 
revanche, ces médicaments 
sont généralement 
inefficaces sur les douleurs 
neuropathiques. Dans ce 
cas, on utilise d’autres 
traitements, comme 
certains antiépileptiques 
et antidépresseurs 
(gabapentine, 
prégabaline…). Les 
dérivés de la morphine 
peuvent être envisagés 
en cas d’échec, mais 
ils nécessitent une 
surveillance particulière. »
Dans les douleurs 
dystoniques, une 
adaptation du traitement 
antiparkinsonien 
(médicaments 
dopaminergiques) permet 
souvent d’améliorer les 
symptômes douloureux.
Selon France Parkinson, 
la toxine botulique 
peut également traiter 
de façon efficace 
certaines contractions 
musculaires localisées, 
en bloquant partiellement 
et temporairement la 
transmission nerveuse 
dans le muscle injecté. 
Si cette thérapeutique est 
intéressante, lorsqu’elle 
est administrée à faibles 
doses, elle reste toutefois 
un traitement réservé aux 
patients insuffisamment 
soulagés par les traitements 
habituels.
La douleur primaire 
parkinsonienne demeure 
la plus difficile à prendre 
en charge parce qu’elle 
répond souvent mal aux 
antalgiques classiques. 
« L’augmentation du 
traitement dopaminergique 
ne suffit pas et la 
morphine est souvent 
peu efficace. Le corps 
médical est donc encore 
relativement démuni face 
à ce type de douleur », 
confirme la spécialiste. Et 
d’ajouter : « En revanche, 
plusieurs approches 
non médicamenteuses 
comme l’activité 
physique régulière, les 
thérapies cognitives et 
comportementales (TCC) 

– qui associent notamment 
reconditionnement à 
l’effort, relaxation et 
méditation de pleine 
conscience – ou 
encore des médecines 
complémentaires 
(acupuncture, hypnose, 
notamment) ont montré 
un intérêt dans la prise en 
charge de la douleur. »
Les massages ainsi que 
les pratiques basées sur 
le mouvement (yoga, taï-
chi, qi gong) peuvent 
également contribuer à 
favoriser la reprise de 
l’activité physique, qui 
constitue l’un des piliers 
du traitement.
« Les patients doivent 
parler de leur douleur 
à leur médecin, car les 
professionnels de santé 
sont encore insuffisamment 
formés sur cette question et 
ne font pas toujours le lien 
avec Parkinson », conclut 
la spécialiste.

Quid des médicaments 
dopaminergiques ?

Si les médicaments 
dopaminergiques – 
Levodopa (ou L-Dopa) et 
agonistes dopaminergiques 
– peuvent avoir un effet 
antalgique dans certaines 
situations, ce n’est 
généralement pas leur 
indication principale. Ces 
derniers agissent sur les 
voies de la dopamine, 
un neurotransmetteur 
impliqué non seulement 
dans le contrôle du 
mouvement, mais aussi 
dans la modulation de la 
douleur.

Quels médicaments 
antidouleurs sont à 

éviter chez le patient 
parkinsonien ?

Il n’existe pas de contre-
indication générale 
concernant les antidouleurs 
chez les patients atteints de 
la maladie de Parkinson. 
Néanmoins certains 
médicaments – notamment 
les opioïdes – doivent être 
utilisés avec prudence car 
ils peuvent aggraver la 
confusion, la somnolence, 
les hallucinations ou les 
troubles de l’équilibre.

Parkinson : 
Quels antidouleurs sont efficaces ?
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Escalope de veau grillée, frites 
de patates douces et salade

 de fenouil
Ingrédients
Pour 4 personnes
600 g d’escalopes de veau
1,5 kg de patates douces
400 g de fenouil
60 g d’huile neutre
40 g de câpres
40 g de cornichons
2 citrons
1 botte de cébette
Ciboulette, cerfeuil, persil
2 cuil. à soupe d’huile d’olive
Épices massalé
Mayonnaise
Préparation

1. Salez et poivrez les escalopes de veau, puis laissez-
les à température ambiante pendant que vous préparez les autres 
ingrédients.
2. Épluchez les patates douces et détaillez-les en frites. Placez-les 
dans un grand saladier, ajoutez l’huile et les épices, puis mélangez 
afin de bien les enrober. Répartissez-les sur une plaque de cuisson et 
faites-les cuire au four à 200 °C pendant environ 45 minutes.
3. Incorporez à la mayonnaise les câpres, les cornichons et les herbes 
finement hachés, puis mélangez.
4. Émincez le fenouil très finement, de préférence à l’aide d’une 
mandoline. Salez, ajoutez le jus de citron et massez délicatement le 
fenouil pour l’attendrir. Ajoutez ensuite l’huile d’olive et la cébette 
ciselée.
5. Faites chauffer une poêle avec un filet d’huile et saisissez les 
escalopes pendant 1 minute de chaque côté. Laissez-les reposer 
quelques minutes avant de les servir. Dressez avec les frites de 
patates douces, la sauce tartare et la salade de fenouil.

Voici comment procéder 
pour casser vos noix 
sans trop d’efforts, tout 

en préservant leur chair.
Avec ces outils, casser des 

noix devient beaucoup plus 
facile

Le choix de l’outil joue un rôle 
important pour ouvrir une noix 
sans abîmer son cerneau. Inutile 
de frapper ou de serrer de toutes 
vos forces : l’objectif est de 
fissurer la coque, pas de réduire 
la noix en miettes. Le casse-noix 
reste la solution la plus pratique, 
mais un marteau ou une pince 
peuvent également dépanner. 
Avec ces outils, tout repose sur 
un geste maîtrisé et une pression 
adaptée à la résistance de la 
coque.

Le casse-noix, la méthode la 
plus simple pour préserver les 

cerneaux
Le casse-noix est conçu pour 
ouvrir les coques dures sans 
demander trop d’efforts. Placez 
la noix entre les mâchoires de 
l’ustensile, de préférence au 
niveau de la jointure, puis serrez 
progressivement les poignées. 

Dès 
que la coque se fissure, relâchez 
la pression et retirez les 
morceaux délicatement. Évitez 
de serrer trop fort dès le départ 
: en procédant par étapes, vous 
augmentez vos chances de 
récupérer de beaux cerneaux, 
notamment si vous souhaitez les 
utiliser entiers en pâtisserie.

Le marteau et le torchon : 
une astuce pour les coques 

résistantes
Vous n’avez pas de casse-noix 
dans vos tiroirs ? Un marteau 

peut faire l’affaire. Enveloppez 
la noix dans un torchon épais 
pour limiter les projections de 
fragments et amortir légèrement 
le choc. Posez l’ensemble sur 
une surface solide et stable, 
puis donnez un petit coup sec et 
contrôlé sur la coque. Vérifiez 
ensuite si elle s’est fissurée avant 
de recommencer si nécessaire. 
Le torchon ne supprime pas les 
risques de blessure : gardez les 
doigts éloignés de la zone de 
frappe et évitez les coups trop 
puissants.
La pince, une alternative 
pratique quand on n’a pas de 
casse-noix
Une pince solide peut également 
servir à casser des noix. Placez 
le fruit entre ses mâchoires, 
puis exercez une pression 
progressive jusqu’à ce que la 
coque se brise. Cette méthode 
permet de contrôler l’effort, 
mais son efficacité dépend de la 
forme de la pince et de la dureté 
de la noix. Maintenez le fruit 
fermement et travaillez sur une 
surface stable, en gardant les 
doigts à distance des mâchoires. 

Dès que la coque s’ouvre, 
relâchez la pression pour éviter 
d’écraser les cerneaux.

Sans casse-noix, ces astuces 
permettent de se débrouiller 

autrement
Il est possible de chercher 
une solution lorsque le casse-
noix manque à l’appel, mais 
toutes les astuces ne sont pas 
aussi efficaces ni aussi sûres. 
Certaines reposent sur la forme 
naturelle de la coque, tandis 
que d’autres demandent une 
force importante ou une grande 
précision. Avant d’improviser 
avec un objet coupant ou de 
tenter de casser une noix à mains 
nues, mieux vaut connaître les 
limites de chaque technique. Un 
outil adapté reste généralement 
préférable pour éviter les 
blessures.
Ouvrir une noix au niveau de 
sa jointure : les précautions à 

prendre
Les deux parties de la coque se 
rejoignent le long d’une jointure, 
parfois plus facile à ouvrir que 
le reste du fruit. Repérer cette 
zone peut aider à comprendre où 

exercer la pression pour séparer 
la coque. En revanche, évitez 
d’insérer la pointe d’un couteau 
dans la jointure pour faire levier : 
la lame peut glisser et provoquer 
une coupure. Si vous souhaitez 
casser la noix en toute sécurité, 
utilisez plutôt un casse-noix ou 
un outil spécialement conçu 
pour ouvrir les fruits à coque.
Casser deux noix l’une contre 

l’autre, une méthode qui 
demande de la force

Une astuce parfois partagée 
consiste à placer deux noix dans 
la paume de la main, puis à les 
presser l’une contre l’autre pour 
tenter de fissurer la plus fragile. 
Cette technique peut fonctionner 
dans certains cas, mais elle 
reste aléatoire et nécessite une 
pression importante. Elle peut 
aussi provoquer une douleur 
aux doigts. Pour ces raisons, 
mieux vaut éviter de forcer à 
mains nues, surtout si les coques 
sont particulièrement dures. Un 
casse-noix demeure la solution 
la plus simple et la plus facile à 
contrôler.

Ingrédients
Pour 4 personnes
600 g de noix de veau
1,5k g de pommes de terre
160 g de tomates confites
100 g de câpres
100 g de cornichons
60 g de vinaigre balsamique
60 g d’échalotes
1 citron
Olives noires
Thym
4 cuil. à soupe d’huile d’olive
Mayonnaise
Préparation
1. Hachez grossièrement la 
viande de veau au couteau, puis 
réservez-la au réfrigérateur le 
temps de préparer les autres 
éléments.
2. Lavez les pommes de 
terre, détaillez-les en frites, 
puis rincez-les et séchez-les 
soigneusement. Faites ensuite 
cuire les frites.

3. Ajoutez le jus et les zestes 
de citron à la mayonnaise, puis 
mélangez.
4. Hachez très finement les 
câpres, les cornichons, les 
tomates confites, les olives, le 
thym et les échalotes. Mélangez 
le tout avec la viande, puis 

assaisonnez avec l’huile d’olive 
et le vinaigre balsamique. 
Rectifiez l’assaisonnement 
selon votre goût.
5. Servez le tartare bien frais, 
accompagné des frites chaudes 
et de la mayonnaise au citron.

Ingrédients
Pour 4 personnes
50 g de farine de pois chiches
75 g d’eau
2 cs d’huile d’olive
1 pincée de sel
2 cs de gomasio (mélange 
sésame grillé et sel marin )
Préparation

pour Chips pois chiche gomasio
Préparation : 5 min
Cuisson : 10 min
1. Dans un récipient, mélangez 
la farine, l’eau et le sel afin 
d’obtenir une pâte lisse.
2. Sur une plaque de cuisson 
en teflon ou antiadhésive, 
badigeonnez d’huile d’olive.

3. À l’aide d’une cuillère à 
soupe, formez des tuiles de 4 cm 
de diamètre en étalant la pâte. 
Parsemez de gomasio.
4. Enfournez pour 8 à 10 min 
dans un four préchauffé à 180°C. 
Les chips vont se courber et 
dorer.

Tartare de veau à l’italienne

Chips pois chiche gomasio

Comment casser des noix facilement
ces astuces permettent de récupérer de beaux cerneaux
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L’actrice de « Dead to Me 
» souffre toujours de symp-

tômes handicapants, mais les 
médecins n’ont pas encore 
trouvé l’origine de son mal

Christina Applegate ne 
souffre finalement pas 
de sclérose en plaques, 

mais cette erreur de diagnos-
tic ne la réjouit pas. La comé-
dienne, qui n’a plus travaillé de-
puis l’annonce de ce diagnostic, 
est toujours dans l’incapacité 
de vivre comme une personne 
valide.
« On ne se fait pas diagnosti-
quer à tort pour ensuite aller 
mieux tout d’un coup. Je ne vais 
pas mieux, Jamie ! Au contraire, 
mon état s’est aggravé. Je me 
retrouve donc à la case départ, 

sans savoir ce qui m’arrive », 
a-t-elle déclaré au micro de son 
podcast MeSsy à la coanima-
trice, Jamie-Lynn Sigler, qui est 
atteinte de sclérose en plaques.
« J’ai tout perdu »
Les deux amies avaient lancé 
leur émission pour mettre en 
lumière cette maladie auto-im-
mune chronique touchant le 
cerveau et la moelle épinière. 
Outre ses symptômes qui per-
sistent, Christina Applegate a 
l’impression d’avoir « laissé 
tomber » ceux qui sont atteints 
de SEP.
« C’est un sentiment étrange, 
parce que j’étais devenue… toi 
et moi, les figures de proue de 
la sclérose en plaques. Et tout 
ce que je faisais… J’avais une 

raison. J’avais une putain de rai-
son pour laquelle mes journées 
étaient pourries tous les jours. 
Et maintenant, je n’ai plus de 
raison, et c’est très déstabilisant 
et très déroutant pour moi », a 
précisé la comédienne.
Christina Applegate a consa-
cré son temps à sa santé depuis 
2021 sans pouvoir reprendre 
une activité professionnelle, en 
dehors de son podcast.
«J’ai tout perdu. J’ai perdu mon 
travail. J’ai perdu… Je suis 
désolée. Que dire à quelqu’un 
qui vit avec ça depuis six ans ? 
Mon Dieu, je suis tellement dé-
solée… Parce que ça a mis ma 
vie entre parenthèses », a ajouté 
Christina Applegate, qui ne sait 
toujours pas ce dont elle souffre.

Morgan Carey a été débouté 
de sa plainte contre sa sœur, 

qu’il accusait de l’avoir 
diffamé dans son ouvrage 
de 2020, « The Meaning of 

Mariah Carey »

Mariah Carey était 
poursuivie en justice 
pour diffamation par 

son frère aîné Morgan Carey 
depuis que des passages de son 
livre autobiographique publié 
en 2020 The Meaning of Ma-
riah Carey suggérait que Mor-
gan avait été violent contre leur 
mère, impliqué dans un trafic de 
« poudre », avait fait de la prison 
et avait eu des « problèmes de 
comportement » durant son en-
fance. Selon l’homme de 66 ans, 
la source de ces propos infondés 

était leur propre mère, Patricia. 
En préjudice de son honneur 
bafoué, Morgan Carey récla-
mait, depuis le 28 mai 2021, des 
dommages et intérêts, qu’il avait 
ensuite estimé devoir être supé-
rieurs à 20 millions de dollars.
Or une juge new-yorkaise a 
rejeté l’intégralité de la plainte. 
Elle a estimé, ce 19 octobre, que 
la diffamation n’était pas fon-
dée : car ne s’appuyant pas sur 
la preuve d’une « malveillance 
réelle », c’est-à-dire que Mariah 
Carey aurait menti dans l’in-
tention de lui nuire. « La Cour 
estime que le plaignant n’a pas 
suffisamment démontré l’exis-
tence d’une malveillance réelle 
de la part de la défenderesse », a 
écrit la juge Leslie A. Stroth, qui 

a invoqué la loi Anti-Slapp, des-
tinée à protéger les journalistes, 
lanceurs d’alerte, etc., rapporte 
Rolling Stone.

Fâcherie dans la fratrie

« Le plaignant a allégué que la 
défenderesse se souciait davan-
tage de la «viabilité commer-
ciale» de ses mémoires que 
de vérifier la véracité de ses 

déclarations. Il convient notam-
ment de noter que le plaignant 
n’apporte aucune preuve que la 
défenderesse ait fait de telles 
déclarations en sachant qu’elles 
étaient fausses ou en faisant 
preuve d’une insouciance im-
prudente à l’égard de la vérité », 
a poursuivi la juge. Elle a refusé 
de prendre en compte les rela-
tions tendues entre le frère et la 
sœur comme un motif valable.
La chanteuse de All I Want for 
Christmas en a-t-elle pour autant 
fini avec cette guerre des Carey 
? Sans doute pas : l’avocat de 
Morgan Carey a déclaré à Rol-
ling Stone dans un courriel :
« Nous avons l’intention de faire 
appel très bientôt ».

Presley Gerber est décédé 
le mois dernier à l’âge de 

27 ans

Cindy Crawford et ses 
proches ont réagi pu-
bliquement pour la 

première fois depuis la mort 
de Presley Gerber, le fils 
de la top-modèle et de son 
mari, l’homme d’affaires 
Rande Gerber. Le jeune 
mannequin, né en juillet 
1999, est décédé le 20 sep-
tembre dans le comté de Los 
Angeles alors qu’il se trou-
vait dans un centre de désin-
toxication.
Son père, sa mère et sa sœur 

Kaia, mannequin et actrice de 
25 ans, ont publié hier sur Ins-
tagram une photo en noir et 
blanc du jeune homme avec un 
message lui rendant hommage.
« Nous avons le cœur brisé 
d’avoir perdu notre fils et frère 
bien-aimé. Nous sommes tel-
lement chanceux d’avoir eu 
Presley dans nos vies pendant 
vingt-sept ans. C’était une âme 
douce et magnifique qui aimait 
et qui était aimée, aujourd’hui 
et pour toujours. Nous sommes 
tellement fiers de la façon 
dont il s’est comporté dans ce 
monde, avec gentillesse et vul-
nérabilité », peut-on lire.

La famille a aussi remercié les 
membres du public qui lui ont 
envoyé des messages de sou-
tien et de condoléances après 
la mort de Presley Gerber, qui 
luttait contre l’addiction et des 
problèmes de santé mentale.
« Nous sommes reconnais-
sants de l’amour et du soutien 
que nous ont témoignés tant 
de personnes qui connaissent 
et aiment notre famille, ainsi 
que des inconnus qui partagent 
notre douleur », ont ajouté Cin-
dy Crawford et ses proches. « À 
bientôt, notre cher petit garçon. 
Nous t’aimerons pour toujours, 
maman, papa et Kaia. »

Christina Applegate révèle avoir été diagnostiquée 
par erreur d’une sclérose en plaques

Le juge a tranché en faveur de Mariah Carey
 Le procès en diffamation voulu par son frère n’aura pas lieu

Cindy Crawford s’exprime pour la première fois 
depuis la mort de son fils



Un poumon vert à l’abandon, 
menacé de devenir un simple 

support technique

Il est des espaces dont la 
valeur ne se mesure pas 
en mètres carrés, mais en 

usages, en souvenirs et en res-
pirations. Le jardin du 8 mai 
1945, à Annaba, est de ceux-là. 
Dernier véritable poumon vert 
d’un quartier densément peu-
plé, il devrait offrir aux enfants 
un terrain de jeu, aux familles 
un lieu de détente et aux spor-
tifs un cadre propice à l’effort. 
Il n’en est plus tout à fait ain-
si ,son état actuel appelle, de 
l’avis de ses riverains, une in-
tervention sans délai.
Les attentes des habitants sont 
à la fois simples et légitimes. 
Ils réclament l’entretien des 
espaces verts, la remise en état 
des allées et de l’éclairage, le 
renouvellement des aires de 
jeux et des équipements spor-
tifs, l’installation de bancs et 

de corbeilles à ordures, ainsi 
qu’une attention soutenue por-
tée à la propreté et au reboi-
sement. Ils demandent enfin 
une surveillance permanente, 
condition indispensable à la 
sécurité des enfants et des fa-
milles comme à la préservation 
des équipements.
Autant de mesures élémen-
taires, qui relèvent de la mission 
première d’un service public lo-
cal, garantir à chacun un cadre 
de vie digne, sûr et agréable.

Une antenne monopole, une 
question de priorités
C’est dans ce contexte que 
s’invite un débat aussi déli-
cat qu’inattendu. Les riverains 
s’interrogent, non sans raison, 
la priorité est-elle d’implanter 
une antenne monopole au cœur 
de cet espace vert, ou de réha-
biliter le jardin et de préserver 
sa vocation sociale et environ-
nementale ?
La question n’est pas de nature 
à opposer le progrès technique 

à la protection du cadre de vie. 
Les infrastructures de télécom-
munication sont nécessaires, et 
nul ne le conteste. Mais l’ins-
tallation d’un ouvrage de cette 
ampleur, si elle était effective-
ment envisagée à l’intérieur 
du jardin, ne saurait se faire au 
détriment des surfaces végé-
talisées, ni de la sécurité et de 
la libre jouissance des lieux 
par les habitants. Elle devrait, 
au préalable, faire l’objet 
d’études techniques, juridiques 
et environnementales rigou-
reuses, dont les conclusions 
gagneraient à être portées à la 
connaissance du public.
Les habitants adressent donc un 
appel pressant au wali d’Anna-
ba et au président de l’Assem-
blée populaire communale. Ils 
sollicitent une visite de terrain 
dans les meilleurs délais, afin 
que les responsables constatent 
par eux-mêmes l’état du jardin, 
et qu’ils placent au premier 
rang de leurs priorités sa réhabi-

litation, son aménagement, son 
équipement et sa protection, 
plutôt que de le laisser perdre 
peu à peu sa fonction de respi-
ration pour le quartier.
Ils souhaitent également être 
associés à la définition des be-
soins, et plaident pour l’adop-
tion d’un programme d’entre-
tien régulier et durable. Car 
un jardin public n’est pas un 
terrain vacant, disponible pour 
tout usage, c’est un équipement 
collectif, lieu de repos, de santé, 
d’enfance et de sociabilité. Les 
habitants sont fondés à y trou-
ver un espace décent et sûr.
Porter le nom d’une date aussi 
chargée d’histoire impose, au 
demeurant, un devoir supplé-
mentaire d’égards. Le jardin 
du 8 mai 1945 mérite d’être res-
titué à ses usagers comme un 
véritable jardin, avant qu’il ne 
se réduise à une simple emprise 
foncière destinée à accueillir 
des équipements et des ou-
vrages techniques.

RENDRE AU JARDIN SON ÂME

LE CRI D’ALARME DES HABITANTS POUR 
LA JARDIN DU 8 MAI 1945 À ANNABA

Sara Boueche

Il est des disparitions que 
le temps n’érode pas. Il 
y a onze ans, jour pour 

jour, s’éteignait à Annaba 
le Dr Mohamed Debbaz, 
chirurgien pédiatre, après un 
long combat contre la mala-
die. Il laissait derrière lui un 
sillage de souvenirs lumi-
neux et l’affection intacte 
de tous ceux qui l’avaient 
connu, soigné, écouté ou 

simplement croisé.
Une vocation placée sous le 
signe de l’humanisme
Spécialiste de la chirurgie 
infantile, le Dr Debbaz me-
nait de front deux missions, 
transmettre son savoir et 
soulager les malades. Pour 
lui, la médecine n’était pas 
un simple métier, mais un 
sacerdoce humain, fondé 
sur la compassion, le don de 
soi et la probité. Auprès des 

plus jeunes patients, particu-
lièrement vulnérables, cette 
conception de l’art médical 
prenait tout son sens, soi-
gner, c’était aussi rassurer, 
accompagner et respecter.

LE SAVANT, LE 
CROYANT, L’ESTHÈTE
Ce qui distinguait le prati-
cien, c’était la rare harmo-
nie entre la science, la foi 
et la sensibilité artistique. 
Homme de piété et de rete-
nue, il était un fidèle de la 
Tariqa Alawiya d’Annaba. 
Orateur éloquent, il était 
aussi récitant du Coran et in-
terprète de chants de louange 
au Prophète, tout en culti-
vant un goût sûr pour les arts 
authentiques du patrimoine. 
Cette pluralité de talents 
n’avait rien d’une disper-
sion, elle témoignait d’une 

personnalité accomplie, où 
le rationnel et le spirituel 
se répondaient sans jamais 
s’opposer.

LA CHALEUR
 HUMAINE COMME 

SIGNATURE
Ceux qui l’ont fréquenté 
s’accordent sur un point,  
le Dr Debbaz avait le cœur 
large. Son sourire sincère, 
son commerce agréable et 
l’étendue de ses relations lui 
valaient l’estime et l’attache-
ment de la population anna-
bie, qui voyait en lui l’incar-
nation d’un idéal, celui d’un 
homme où la noblesse du sa-
voir épouse l’élévation mo-
rale et la sérénité de l’âme.

UNE MÉMOIRE QUE 
LA CITÉ ENTRETIENT
Onze années ont passé, et son 
souvenir demeure vif dans le 

cœur de ses proches comme 
dans la mémoire collective 
d’une ville fidèle à ses en-
fants. Car Annaba n’oublie 
pas ceux qui ont marqué leur 
époque d’une empreinte que 
les jours ne sauraient effacer, 
et dont l’exemple se trans-
met de génération en géné-
ration.
Puisse Dieu accorder sa mi-
séricorde au Dr Mohamed 
Debbaz, l’accueillir en Son 
vaste paradis et récompenser 
pleinement ce qu’il a donné 
de savoir, de dévouement et 
de service à l’humanité.
Les grands hommes ne 
meurent pas tout à fait, ils 
survivent tant que leurs 
œuvres vivent dans les cœurs 
et que la fidélité garde leurs 
noms dans la mémoire des 
générations.

Sara Boueche

20 OCTOBRE 2015 – 20 OCTOBRE 2026

DR MOHAMED DEBBAZ , ONZE ANS APRÈS, ANNABA 
N’OUBLIE PAS SON CHIRURGIEN AU GRAND CŒUR


